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IN1~RODUC'l'ION. 

En publiant
1
notre Mémoire sur les Accidents des Plans 

l nclinès (i ), nous an·noncions l 'élaboration prochaine 
d'une autre étude qui aurait pour objet les accidents 
survenus dans les galeries horiiontales ou à faible pente 
et sur les quelques ,·oies à pente un peu plus (or te où. le 
t ransport se fai t aussi par hommes ou par chevaux, direc­
tement, sans t1 eu ils ni poulies. 

(l ) Au. des .Mi11es de Belgique , T . XIX. 4" livr. et T. XX, I re, 2c et 3., livr. 
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C'est cette seconde étude, qui, avec la précédente, 
englobe tous les Accidents du Roulage souterrain, que 
nous donnons aujourd'hui . 

Les accidents examinés dans le présent travai l sont 
ceux désignés, dans le tableau annexé à la Statistique 
générale annuelle, sous les rubriques : · 

Transport 
et circulation des 

ouvriers ) 

sur les voies de niveau ou peu inclinées 
rnr les . voies incl inées 1 par hommes et chevaux 
où le transport se fa it . . . . . . . . 

. . . . . . . . 

La ·période considérée est la période décennale 1904-
1913. Il ne nous a pas paru utile de remon ter plus h aut 
comme nous l'avon~ fait pour les P lans inclinés, presque 
tous les cas intéressants s'étant présentés i3- ll cours des 
10 dern ières années. 

Le nombre d'accidents graves surven us penda nt ces 
10 ans a été de 349 ; soit ' près de 35 'par an. 

• 1 

Ils ne son t donc pas moins nombreux, au contraire 
que ceux des plans inclinés , qui , nous l'avons vu, ont été '. 
en moyenne, de 28 par an. Seulemen t, ils oµt été sensi­
blement moins meurtriers. 

En effe t : d'abord, aucu9 d'eux n'a fai t plus d' 
. . . b une 

v1 ct1me, ensuite ea.ucou~ ·moins ont eu des su ites mor-
telles . Le nombre d ouvners t ués, ou morts des suites des 
blessures reçues, a été de 91 ; soit, par an d g 1 1 

" l é · d 13 1 ' e ' ' a ors qu 1 tait e pour es accidents des plans inclinés. 

Le nombre d 'ouvriers occupés tant à 1 " , • a sur1ace qu au 
fond, da ns les charbonnages de Bel · d t tt g1que pen au ce e 

période aya nt été de 142,000 cela do ~ - 0 64 ·t é • . one 
14 2 

- , u s 

annuellement par 10,000 ouvriers é ' . occup s . 

Pour to us accidents miniers, clans la dite période, la 
même proportion a été d' un peu moins de iO. 

, 
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Les accidents dont nous nous occupons interviennent 
donc à peu près pour 1/ 16 ou pour 6 1/2 % dans le risque 
professionnel de l 'ouvrier mineur , a u point de vue des 
accidents mortel.~, les seu ls pour lesquels une compara ison 
indiscutable soit possible. 

Rappelons que, pour les accidents des Plans inclinés, 
il y a eu 1 tué annuellement pa r 10,000 ouvriers; d'où 

' une intervention de 1/12 ou de 8 il 9 % dans le risque 
professionnel pendant la pél'i ode de 23 ans considérée . 

. Bien que les périodes étudiées dans les deux cas ne 
soient pas identiques, on peut néanmoins déduire approxi­
mativement des ch iffres ci-dessus que les accidents dûs au 
roulage souterrain et à la circulation des ouvriers dans les 
galeries, interviennent pour 15 à 16 % dans le risque pro­
feS+'> ionoel total, au point de vue des accidents mortels du 

' ' travai l minier. ' 

Le plan général du présent t ravai l est celui suivi ' dans 
les monographies précédentes , et plus particulièremen t, 
dans .celle des Accidrnts des P lans inclinés . 

Les accidents sou l répartis en plusieurs catégories ou 
séries. Les not ices qui les concernent, et qui sont des résu­
més des rapports officiels dressés par les Ingénieurs des 
Mines, ne contiennent que les circonstances et l ~s causes 
des accidents, ainsi que, éventuellement, les principales 
observations présentées dans les comités d'accidents. 

No us avons classé les accidents en 22 séries, indiquées 
au tableau ci-dessous. Les bases de la classification sont 
suffisamment précisées pa r les lit res qui défi nissent chacune 
des séries . 

/ 
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Numéros 
des 

séries 

[ l 

I 1 l 

IV 

V 

VI • 
VI I 

V I II 

IX 

X 

X l 

XI I 

XI II 

XIV 

XV 

XV I 

XVII 

XVII I 

XI X 

XX 

XXI 

XXL! 
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Moteur h umain 

id . 

id . 

id. 

id . 

id . 

id . 

il\. 

~d . .... 
id. 

Moteur ani m al 

id. 

id. 

id. 

id . 

id. 

id. 

id. 

id. 

Moteur mécanique 

id. 

id. 

UÉ F INITION DES S É R IES 

Accident.; en maFche normale. - lJn chariot poussé . 

» 

)) » 

)) 

)) 

Un chariot t iré. 

~ l anœuvre de pl usieurs cha­
ri ots à la fo is. 

Déra i ~lement d'un chariot poussé. 

)) » tiré. 

Mise sur rails . 

Chario ts échappés ou lancés seuls, déval:mt une vo ie . 

Mouvement intempestif dans station ou garage . 

Accrochement ou décrochement des wagonnets. 

Manœuvres sur taques. - Divers. 

Accidents en marche normal e. - Victim e : Ouvrier m archant 
devant 1 e ch eva l. 

)) )) )) )) Ouvrier placé der-
ri ère le cheval. 

)) ' )) )) »' Ouvr ier placé dans 
ou sur wagonnet. 

)) )) » » Ouvrier se trouvant 
dans la galer ie . 

Déraillements. - Victime : Ouvrier placé dans ou sur un wa­
gonnet . 

» Un autre ouvrier . 

~lise sur rails. 

• .>. t lelage ou dételage du cheval. 

Formation ou di!composition des rames. 

Divers . 

l .ocomotives. 

Chaines et cftbles sans fin . 
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Le ta bleau qui suit donne la répartition des accidents 
pa r bassins, ou pa r régions minières. 

Pour avoir un point de comparaison, nous avons, à co té 
des chiffres indiq uant les proportions dans lesquelles les 
diverses régions mi nières in tervienn ent dans le nombre 
d' accidents, fait :fig urer la proportion dans laq ueile chaque 
région intervient dans la, production totale du royaume, et 
a ussi celle dans laquelle le no mbre d'ouvriers de chaque 
r égipn inter vient dans le nom bre total d'ouvriers (jour et 
fo nd) du pays·. 

Au bas du tableau, en dessous d~s chiffres qui foI} t con-
- naitre le nombre d 'accidents de chaque série, nous avons 
indiqué le nombre de tués et celui des blessés. Ch~que 
accident n'aya nt, comme il a déjà été dit, fait qu' une vic­
t ime, la somme de ces <leu~ derniers nombres correspond 
au nombre des accidents. 

Ainsi que nous l'avons fait pour les accidents des plans 
inclinés, nous donnons, da ns chaque série, les rés.umés des 
adcidents par ordre de date . ' 

En tête de chaq ue séri e, nous'signalons, dans un préam­
bule, quelques traits caractéristiques de la dite série ; et 
nous reportons a la fin dn travail les conclusions qui nous 
pa raissen t pouvoir être tirées de l'ensemble des accidents . 

Formulons cependant ici, pour ne plus y revenir, une 
obser va tio n d'ordre tout à fait général et nullement spéciale 
au genre d 'accidents qui fait l 'objet tle la présente étu<le, 
mais qui nous est suggérée pa r l'examen des conséquences 
de pl usieurs accidents : 

Certains accidents. qui n'ava ient causé que des blessures 
assez peu graves, ont eu des conséquences fatales par le fait 
de premier.s soins tardifs, inintelligents ou insuffisants. 

________ ...._ ______ ~~~J _____________________ ___ 
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Il résulte de cette constatation la nécessité d'avoir un 
personnel bien au courant des premiers secours à donner 
en cas d'accident et ayant à sa disposition tous moyens 
pour donner ces secours en évitant l'infection des plaies. 

Ce n'est pas ici le l_ieu de traiter longuement ce sujet, 
mais nous avons cru utile de saisir cette occasion pour y 
attirer l'attention des Ingénieurs et .des· Exploitants. 
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SÉRIE I. 

· Moteur humain. - Marchè normale. 
Un chariot poussé. 

PRÉAMBULE 

' ' -Cette série comprend quarante-trois accidents ayant fait 
chacun une victime. Le nombre de tués, ou morts des 
suites des blessures reçues, s'est élevé à quinze, soit ·au 
tiers environ du nombre total des victimes. Il y a eu vingt­
buit blessés grièvement. 

Parmi ces accidents, il en est dix-neuf où. l'ouvrier qui 
pouss;üt le wagonnet a été lui-même la victime. Dans 
vingt-quatre accidents, c'est un autre ouvrier qui a été 
frappé. 

Quatorze des premiers ont consisté dans l'écrasement de 
la main que le hiercheur avait posée sur le bord du 
wagonnet pour pousser celui-ci. Nous retrouverons encore 
d'autres cas presque identiques dans des séries ultérieures. 

Il y a là une cause fréq uente d'accidents, rarement 
mortels, il est vrai, r1ais graves puisqu'ils ont pour consé­
quence une mutilatioll\ sérieuse. Nous rechercherons, dans 
nos conclusions, si cette cause ne peut pas être écartée. 

Les cinq autres accidents où' le rouleur (pousseur) a été 
lui-même la victime, sont les n°5 17, 19, 22, 35 et 42. 

Les n°5 17, 35 et 42 n'apportent aucun enseignement 

spécial. 
L'accident n° 19 est dO. à la chute d'une pierre retenue 

tant bien que mal au toit et que le chariot a heurtée. Il va 
de .soi, comme on l'a fait remarquer au comité, qu'une 
pierre menaçant ruine doit plutôt être abattue que sou­
tenue; cela est vrai d'une fa çon générale, mais plus 
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particulièrement ici où il s'agit d'une galerie très basse, 
dont le toit est exposé à être effleuré par les véhicules en 
mouvement. 

Dans les vingt-quatre antres accidents, c'est, avons-nous 
dit, un autre ouvrier que le pousseur qui a été la victime. 

Le roulage par poussée se prète à ce genre d'accidents, 
car le pousseur ne voit pas devant lui , surtout lorsque, 
comme cela a été fréquemment le cas, la galerie est basse 
et é troite, ou· lorsqu'elle est tortueuse ou encombrée de 
portes qui arrêtent la vue et les bruits . 

Le manque ou l' insuffi sance des garages a été la cause 
de plusieurs accidents (entre autres les n°• 1, 4.13, 24, etc.). 

D'une façon générale, l'exiguïté des galeries a été une 
cause fréquen te de danger. 

Il y a aussi plusieurs a~cidents dus à ce que les sclau­
neurs se succédaient de trop près ou même, par sui te d'un 
man'!ue d'ordre dans le roulage, marchaient en sens 
inverse l'un de l'au tre . 

Les accidents 3, 23, :31 et 40 mettent en lumière les 
dangers des fortes pentes . 

. -

.... ~ ............ ________ ~~~~ 
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RÉSUMÉS 

N° 1. - Liège. - Char bonnage de B onne E,sph·ance, Batterie· 
et Violette. - Puits de Bonne Espérance à He1·stal. - Etag e de· 
214 m ètres. - 2 ianvie>' 1904 à 10 heures. - Un blessé. - P .- V_ 
In genieur Raven. 

Berlaine pleine, po~ssée, heurte une porte qui atteint un 
hiercheur traînant une bedaine vide . 

Résumé 

Une voie de niveau, à faibl e pente, desservait onze taitles mon­
tantes ; elle étai t barrée pa r des por tes placées entre les t rémies des. 
tai lles et s'ou vrant qans le sens ùe la marche des chariots pleins_ 
Trois des cinq hier cheurs de ce niveau ramenaient à la bretelle des 
berlaines vides et le premier se disposait à ouvrir la porte située· 
entre la 4me et la 5m• trémie, à partir du plan incliné, lorsque celle­
ci fut projetée vers lui par une berlaine ~ I c i ne ; il fu t blessé griève­
ment au bas-ventre. 

Le hiercheur. qui poussait le chari ot plein, déc lare qu' il ava it 
continué sa course, après s'être arrêté près de la 5m• trémie, parce· 
qu'il n'en tendait pas monle1· les chariots vides . La v ictime avait crié· 
trop tard. 

Le surveillant .prétend q,ue les hie1·chrurs avaient reçu l'or dre de· 
monter et de descendre ensemble; mais ceux-ci affirment qu'i l n'en 
est rieô et qu'ils se rencontraient souvent. On s'aver t issait pa r cris 
et les berla ines vides étaient garées près des trémies pour laisser pas­
sage aux pleines. 

N° 2. - Cent1·e. - Cha1·bonnage de Saint-Denis-Obourg-H aVl'é­
- Pu its n° i à Havré. - Etage de 470 mètres. ~ 12 avri l 1904 
à 22 heures. - Un. blesse. - P. V. Ingénieur G. L emai1·e. 

Chariot vide d·ont le crochet atteint, au pieù, l'ouvrier 
qui le précédait. 

Résumé 

Deux accrocheu rs ret~ra i eot deux chari ots vides de la cage et les­
poussaient, sur le.s taques du chargeage, ve rs la voie du bouveau. Le· 
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premier accroclieur ayant glissé, son pied ga uche s'engagea sous 
favant du deuxième chariot, que poussait son compagnon et dont le 
-crochet d'attelage pénétra entre la cheville et le sabot en provoquant 
la chute de l'ouvrier. Il fallut soulever le wagonnet pour dégager la 
"'ictime. 

Vue de dessous 
\ . 

0 

2.20 • ---- -- - - - -- -~ 
'---~--~--~-r 

Vue de côté 

Rails 

Fm. f. 

1 
81 
.... 1 

1 

I~ 
l ..... 

1 

Ce crochet figuré ci-dessus, présentait un certain j eu parce que l'un 
•de~ trois boulons d'attache avait disparu. 

N° 3. - Charleroi. - Cha1•bonnage d'Appaumèe Ransa1·t. -
Puits du Ma1·q1iis à Fleurus. - Etage de 293 mèt1·es. - 12 ~oût 
1904 ve1·s 11 heures. - Un tué. - P . V. Ingèniew· A . Ha1·dy. 

Gamin tué par un chariot poussé. 

Résumé 

Un hiercheur quittait 11n garage en poussant un chariot plein 
fo rsqu'un porteur de bois lui cr ia de s'arrê ter. La voie, en courbe, 

, ! 
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iprésentant des pentes de 3 à 5° , il ne put reten ir suffisamment son 
-wagonnet qui frappa le gamin à la tête. Celui-ci, qui était âgé de 
i 4 ans, trava illa it depuis deux mois gans ce chantier; il devait sui­
vre les hiercheurs . 

La galerie était si étroite qu'il était impossible de se garer s ur les 

côtés de la voie. · 

N• 4. - Charle1·oi. - Cha1·bonnage de Cou1·celles. - Puits n• 8 
.a Courclles. - Etage de 176 mèt1·es . - 25 octobre 1904 1:er·s 
13 hew·es. - Un blesse. - ·P.- V. I ng . P. Defalque . 

Hiercheur, en se ga rant dans sa niche, atteint pa r un 

-chariot poussé. 
Résumé. 

Un surveillant ayant aidé un hiercheur à remettre un cha riot 
iplein sur la voie , le premie r se mit à l'a r rière et le second à l'ava nt 

du véhicule pour monter 
une rampe légère suivie 
d'une pente de 4 mètres 
de longueur et de 1/2 à 
f 0 d'inclinaison au pied 
de laquelle se trou vait la 
n·iche figu rée ci-contre 
(fig . 2). Arrivés au som­
met de la rampe, le hier­
cheur cria au surveilla nt 
qu'il allait se garer dans 
la niche pou r laisser pas-

Fw. 2. ser le chariot. 

Bientôt le surveillant ressentit un choc et arrêta le wagonnet : l e 

h . h . •t nt rc le rail et le montant d'aval de la niche. , 1e rc eu r g1sa1 e 
Il fallait s'asseoir dans cPlle-ci pour être entièrement ~ 1' abri . T:a 
· · · h ·d L galerie était de section très restrei nte. On s'y voie eta1t um1 e. a 

.servait de maaottes. 

Le Comité a crit iqué l 'exig u'1té de la voie et a estim_é que Les v~~es 
de rou lage doivent a voi r des dimensions convenables pour la faci li té 

des différen ts services. 
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N° 5. - Liége. - Charbonnage de Patience-Beaujonc. - P ui ts.· 
Bttre aux Femmes, à Glain. - Etage de 358 m ètr es . - 6 jan­
vie1· 1905 vers 7 heul'es. - [{_n blessé. - P .- V. Ing. O. Bailly. 

Chariot plein, poussé, atteint un ouvrier im parfaitement 
garé. , 

U n boiseur, croyan t pouvoi r a rriver aux tailles avant Je commen­
cement du transport, s'engagea dans une voie de nivea u et rencontra 
un hiercheur poussant une berlaine de pier res que celui-ci ne put 
a r rèter à temps. Il se gara, mais il fu t cependant a ttei nt par le 
véhicule . 

Les mou vements du terra in avaien t réd uit la section de la galerie­
et rend u la pente ir régulière, aussi les ou vriers ne pouva ien t y 
cir·culer qu 'en su ivan t une be rla ine. 

N° 6. - Centre. - Chai·bonnage de Ressaix . - Pui ts Sainte­
}t/ai·ie, à Péronnes. - Etage de 250 mètres. - 8 mai·s 1905 vers-
8 heures. - Un ble~sé. - P .- V. Ing . M. Hallet . 

Main p_ri se entre le bord d'un chariot vide et une bêle­
pliée. 

Résumé. 

En fa isant le premier voyage de la j ournée, u rr scloneur eut la· 
ma in droi te prise entre le bord du cha1·io t vide qu ' il poussai t et une· 
bê le rompue d' un cadre de la voie . Ea hauteur normale de la galerie­
de t m80 éta it r éd uite à t mfO en cet end roi t qu'on a llai t 1·ecarrer. 

~ 

N° 7. - Liége. - Cha1·bonnages de La Haye. - Puits Sain t­
Gitles à L iége. - Etage de 618 mètres. - 8 mai·s 1905 ve1·s· 
11 hew·es. - Un tué. - P . V. Ingéniew· L . Lebens. 

Un serveur rencontre une bed aine de charbon poussée· 
par un hiercheur. _,, 

Résumé. 

Un ser veur de 14 ans, t r ava illant da ns les mines depui s une hui­
taine de j ours, portait une cruche d'eau a ux ouvrier s d' un chantier .. 
Malgré la r ecommanda tion d'attendre le bier cheur da ns le « large»-~ 

,, 

' '""" 

'- . 
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:situé près d 'un plan incliné, il pénétra dans une fa usse voie sinueuse 
-et de section ir régu lière et fu t a tteint par la berlaine pleine qu e 
poussai t le hiercheu r à all u re normale. 

La vict ime succomba à une fracture du oœud vita l. Oo su ppose 
qu 'ell e a donné de la tète con tre l'avan t du chariot , sans avoir le 
temps de s'êlface r le long de la paroi de la ga le ri e où elle au r ait pu 
se ga re r. 

N° 8 . - L ùi.r;e. - Cha1·bo11nages des Six Bonnie1·s. - Nouveau 
siège a Sem in,q . -- Etage . rle 665 m ètres . - 27 m ar s 1905 à 
22 hew·es. - Un tué. - P. V. Ingéniettr A. Hallet. ' 

Hiercheur atteint par un chariot plein que poussait un 
autre biercheur . 

Résumé. 

Deux hiercheurs poussaien t , ve rs les ta illes, deux berl ai nes de 
ter re da ns le retour d'air d' un cha nt in eu dressan t. Ar r ivés à l'en­

·droit où la voie coµi meuce à descend r·e ve rs le front. le second la issa 
rendre de J'avance au premie r el le su ivi t lorsqu ' il ne vit plus sa • 

i ampe. Il avait parcou ru 35 mèt res, quand son chari<;> t éprou va u ne 
résistance et buta contre la manette de ce lui qui le prêcédait. Il 
t rouva sou compagnon assis en travers de la voie ; le corps, adossé a 
l'une des pa i·ois de la gale rie, ne portait aucune blessure; seule, la 

tête avaü été a ttein te. 

La voie et la galerie é taient en bon éta t. Bien q ue la pent.e fù t 
i l'l'éo-ulière et assez for te, on n'enraya it pas les roues des char iots à 
eau: e de la prPsence d' u ne couclle de poussièr e su r les rails. 

Oo ne sait pas pourqu oi le premier hier cheur s'est la issé s urp1·en-

dre par la secçmde berlaine. . 

N• 9. _ Centi·e. - Cha1·bonnage de Bascoup. - Puits n° 5 à 
· Elage de 336 m ètl'es . - 30 septemb1·e 1905 vei·s T1·a:::egmes. - _ .. 

8 hettres . _ Un blesse. - P. T. Ingem ew· P. Defalque . . 
Hiei:cbeur, poussant un chariot plein, rejoint par le. cha­

riot que poussait un autre hiercheur. 
Résumé. 

Deux ouvr iers descendaient un ~ou ve~u spacieu x de pente r égu-

1.è ussant chacun un char 10t plem. Le premier wagonne t, 1 re, en po 

I 

\ 
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mal graissé, s'étant arrêté, son hiercheur fut atteint par le second. 
qu' il essaya de retenir et qui lui fractura le bras droit. 

L' ouvrier, conduisant le second chariot, était un lampiste agé de· 
i 2 a~s auquel le hiercheur, agé de i 5 ans , avait demandé de l'aider. 

N ° 10. - Charleroi. - Chai·bonnage de Falnuee. - Puits St.­
Hippolyte à Coui·celles. - Etage de 81 mètres. - 11 novemb1·e 
1905 vers 8 heures, - Un blesse. - P. V. Ingeniem· S. Velings .. 

Doigt écrasé en poussant un chariot plein . 

Résumé. 

Un hiercheur descendait un ni veau en poussant un chariot plein 
sur lequel on avait chargé une grosse gaillette. Arrivé dans une par­
tie basse où la hauteur libre au-dessus du wagonnet n'est pl us que de· 
10 centimètres, cette gaillette buta contre une bêle et écrasa, contre­
le bord du chariot , l'index de la main droite qui d-0.t être amputé. 

N ° 11. - Charle1·oi. - Charbonnage de Charleroi. - Puits n• 2· 
à Char leroi . - Etage de 12 m ètres. - 12 novemb1·e 1905 ve1·s. 
11 heu1·es . - Un blesse. - P. V. I ngeniew·A. Renier. 

Chariot plein poussé heurte lrn autre cha riot arrêté a' 
l 'entrée d'une voie. 

Résumé. 

Au· point de bifurcation du tunnel reliant le t!'iage aux puits, les. 
voies, qui se terminent par des «pattes de lièvre », sont interrompues. 
par des taques en fonte munies de « cœurs » . ~ 

Un hiercheur avait engagé les roues d'avant d' un chariot plein sur 
une voie, a u delà des taques; pour fa ire suivre les roues d'arrière, 
qui avaient dévié, iJ saistt la caisse latéralement en posan t la main 
droite sur la face d'arrière du véhicule. Il fut atteint au pouce droit 
par le chariot suivant, poussé par un autre hiercheur qui ne s'était 
pas aperçu de la manœ.uvre effectuée par le premier. 

L'endroit étai t bien éclairé par des lam pes électriques. 

Au Comité, M. l'Iogen ieur principal Vrancken a ·été d'avis que 
les voies de niveau à trafic intensif ne doivent pas être interrompùes 
par des taques , cause de manœuvres toujours dangereuses, surtout 
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si elles sont exéèutées successivement pa r plusieurs personnes. 
M. l'ingénieur Ghysen a fait observer qu'il y a un e exceptiop à faire 
pour IPs parties de voie de nivèau au pied des plans incJi,nés. 

N ° 12. - Charleroi. - Charbonnage du Grand Mambourg. -
Puits Neuville à Montigny s/S. - Etage de 860 mètres. - 31 Juil­
let 1906 vers 13 heures. - Un tue. - P. V . Ingeniew· Bertiaux. 

Choc d'une porte ouverte par un chariot i. 

Résumé. 

La galerie, horizontale et spacieuse, reliant les deux puits, contient 
trois portes distantes de 3 mètres et s'ou;rant dans le même sens. 

Un hiercheur allant au puits d'a ir, où sa besogne ne l'appelait 
pas, a été frappé à la tète par la dernière porte qui s'puvrit sous le 
choc d'un wagonnet de te11res qu'un autre hiercheur poussait vers le 
puits d'extraction , à faible vi tesse. Cet ouvrier n'avait pas entendu 
venir le premier . 

N ° 13. - Charlei·oi. - Cha?'bonnage d u Trieu-Kaisin. - Puits 
n• 8, à Châtelineau. - Etage de 836 1?1-ètres. - 15 novembre 1906, 
vel's 15 heures. - Un blesse. - P.-~- Ing. Ed. Molinghen. 

Un c hariot plein heurte un chariot vide mal' garé. 

Résumé. 

Un niveau est divisé en sections par des stations placées sur le 
.côté de la voie, qu i n'est pas interrompue. et consistant en des exca­
vations où le hiercbeur montant se loge avec son chariot vide pour­
laisser passer le chariot plein avec lequel il J'etournera sur ses pas. 

Dans une de ces stations, un hiercheur se tenait debout à l'avant 
de son cha riot, quand celui-ci fut heurté par le chariot plein . 
L'ouvrier eut une jambe fracturée. Il prétend que personne ne lui a, 
recommandé de se placer en amont du wagonnet vide. 

Cette station était très courte et très étroite : il y. avait. un jeu de-
6 à 10 centimètres entre les deux chariots. 

' 
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N° 14 . - Charleroi. - Charbonnage du T1·ieu-l(aisin . - Pui ts 
n• 1, â Gilly. - Etage de 700 mètres . - 12 decemb1·e '1906 ve1·s 
1. 6 heures. - Un blesse. - P .- V. Ing. Ed . 1Wolinghen. 

Main écrasée paru-ne gaille tte en poussan t un chariot. 

Résumé. 

Un hierche ur poussa it un wagon net chargé de gai lle ttes dans un 
ni veau à fa ible pe n te ·q uan tl l'une de celles-ci heu l"ta une bêle du toit 

-et s'abatti t s ur la ma in ga uche de l'ou vrier. 

Ce lui -ci a prétend u qu ' il ignorait la présence, dans le chant ier, 
de manoltes dont on ne se servait pas parce que la hauteur de la 
.gale r ie était suffisante, et qu"on lui ava it recommandé de s urcharge r 
les wagonnets afin d 'ass u rer le fonctionnement des plans inclinés. 

A l'endroit d.e l'accident . la hauteu r libre minima , au-dessus des 
e hariots, était d'enviro n 200 m illimètres. 

' 
N° 15. - Couchant de 1'.{ons. - Charbonnages du B ois de Boussu. 

- Puits n° 5 â Bousm. - Etage de 604 mètres. - 18 janvie1· 
1907 ve1·s minuit. - ·Un blesse. - P.- V. l n,q . L. Dehasse. 

Ouvrier blessé par des "bois que po 1· tait le c ha r iot qu'i l 
·poussait. 

Résumé. 

Un nettoyeur conduisait u n chariot chargé de que ues de pel'ches 
et portant quelques gros bois pénétrant dans l'arrière du véhicule e t 
appu,yés sur le bord d'avant. Par.suite d'un choc , ces bois glissèrent 
e t lui éc1~asèrent la main droite contre le fer U d u bord d'arrière. 

Un survei ll ant pansa la plaie à l'aide d'un mouchoir de poche, 
mais elle s'infecta et la victime mourut à.u tétanos. 

Le Comité a émis le vœu que le personnel s urveillant d u fond soit 
muni de carto uches de pansement antiseptique afin d'éviter l'em ploi, 
pour les p remiers secours, de bandages malpropres, qui a mènent 
l'in fection des plaies . 
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N° 16 . - Cha1·le1·oi. --·Charbonnage du T?·ieu-[(aisin. - Pu its 
·n° 6 à Montign,y s/Sambre. - Etage de 370 mèt1·es . - 31 jauvie1· 
190i ve1·s 15 hew·cs. - Un blesse. - P.- V. I ngeniew· Ed. Mol1"n­
ghe11. 

Main écrasée en po ussant un chariot ple in . 

Résumé 

Un hiercheur pou ssai t un wagonnet de charbon qu i heurta un bloc 
<le pie rre , bascul a ver s l'avan t , e~ écrasa la main droite de l'ou vripr 
~antre une bêle du toit du niveau. 

L'espace li bre au dessus du chariot é tait petit à l'aval du niveau. 
De ce côté, le remblai formait un tal us incliné à 45°. 

Ce hiercheur ne se servait pas de la man otte mise à sa disposition 
parce qu'i l jugeait que la haute u r de la "?ie étai t su ffisante pour s'en 

passer. 

N° 17 . - Na11w1·. - Clta1·bonnage de 1amines. - Puits Ste­
Eugenie. - /t,tage -190 mèt1·es. - 22 avril 1907 vers midi. - Un 
blesse. - P. - V. Inge11?°elt1' P . Steva1·t. 1 • 

Main écrasée en retenan t un c ha riot . 

Résumé. 

En arrivan t près d'un plau inc liné , un ltiercheur voulu t retenir la 
berla ine de chal'bon qu'i l pou8sait et q ui 1·oula it à une vitesse assez 
{Sl'aocle . Son e ffort eut po u1· résu ltat de détei·miner le 1·e11versement 

de la berlai11e qui lui écrasa la main droite contre la paroi. 
La \"Oie, en cou1·be, éta it en bon é tat. 

• N ° 18. - Cha1·lel'oi. - Charbonnage d'A1"seau-Oignies. - Puits 
n• 4 â Aiseau . - Etage de 3 11 . mèt1·e~. - 20 juin 1907 ve1·s 
16 hew·es. - {f11 blesse. - P.- V. Ingeniew• Ch. Gillet . 

Main écrnsée par une pien ·e se t rouvant sur le chariot. 
Résumé. 

Deux bou veleurs· poussaient un chariot de pierres dans une voie de 
niveau. Arrivés en un endroit où un montant , très incliné, avait été 
€ntaillé pour livrer passage aux wagonnets , une pierre, qui dépas­
sait u n peu le bord du cha t·iot, fut refou lée pal' · ce montant e t écrasa 

la main d roi te de l'un des ouvi·ie1·s. 

• 
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N ° 19. Couchant de 1'\1ons.. -- Charbonnages des Produits. -
Puits n° 18 à Flenu. - Etage de 1t50 mètres. - 3 octobre 1907 
ve1·s 15 hew·es. - Un blesse. F.- V. Jngeniew· Ch. Niedel'au . 

Pierre, tombée du toit, blessant un ouvrier poussant un 
chariot. 

Résumé. 

Deux rameneurs-terres conduisaient un chariot de terres dans un 
ni veau très bas, l' un trainant, l'autl'e poussant le véhipule. 

Une pierre plate de 80x50 x 6 centimèt1·es, se détacha du toit a u 
passage du wagonnet et atteign it l 'homme d'arrière à l'avant-·bras e t 
au càté gauches. Le chariot frottait contre le toit e'n cet endroi t . 

La pierre était située entre deux bêles distantes de i m,'10, son ex­
trémité d'amont reposait sur une courte bêle supplémentaire de 
om,80 de longueur, paralléle à la voie, 1·eposaot d'une part sur l'une 
des bêles <le la galerie et de l'autre sur un boutriau spécial. 

L'auteur du procès-verbal a déclal'é au Comité qu'il a demandé à 
la Direction du Charbonnage d'employer des lambourdes pour le 
soutènemen t des pierres plates du toi t qui es t assez fissuré . 

M. !'Ingénieur prin cipal N ibelle a é té d'avi s qu 'une pierre mena­
çan t ruine doit être abattue et qu'on ne doit pas essaye r de la soute­
nir par un boisage aussi bizarre que celu i employé en l'occurence. 

N° 20. - Charle1·oi . - Charbonnage dit Petit Trv. - Puits 
Sainte Marie à L ambusart. - Etage de 350 mètres. - 7 ma1·e 1908 
vers 9 heures. - Un blesse. - P .- V. Ing. Ch. Gillet. 

Main écrasée par une pierre du chariot que la victime· 
poussait. 

Résumé. 

Un hiercheur, faisant sa première jou rnée dans Je ni veau en 
question, poussa it un wagonnet chargé de pierres. L'une d'elles, qui 
dépassai t notablement le bord du véhicule, frà la une bêle de Ja 
galerie, fut refo ul ée et écrasa la mai o ga uche de J'ou vrier , posée sui• 
le bord d'arrière. 

Ce hiercheur ne faisait pas usage de manettes parce qu' il j ugeait 
que la galerie était assez grande pou r s'en dispenser. 

'• 
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La hauteur libre a u-dessus d u char iot éta it de 10 â 15 centi­

mètres. 

N ° 21. - Centre. - Charbonnage de Stnipy -Thieu. - P uits 
Saint-Alexandre à St1·epy. - Etage de 286 mètres.- 19 août 1908 
vers 7 heures. - Un blesse. - P.· V. Ing. Ed . Liag1·e. 

Main écrasée par une g ra nde pierre déposée sur le cha­
riot que l'ouvrier pdussail. 

Résumé. 

Un chargeur poussaq un char iot de terres sur lesq ue lles il avait 
déposé une grande pierre p late qui dépassait un pen le bord du 
véhicule, haut de owg7. Cette pierre heurta une bêle, cassée la veille, 
où l a hauteur au-dessus des rai ls é tait réduite à omgg alors que la 
hauteur moyenne de la costresse éta it dè 1 mètret 

On ne faisait pas usage de manettes à ce siège. 

Le Comité a préconisé l'emploi de manettes dans les voies de faible 
hauteur, dont l'entret ien est difficile. 

N ° 22. - Liége. - Charbonnages de La Haye. - P uits Piron 
.à Saint-Nicolas. - Etage de 600 mèt1·es. - 1. 0

' sep tembre 1908 
vers 9 hew·es. - Un blesse. - P.- V. Ingénieur. A. Ha llet . 

Main blessée en poussant un « scly ». 

Résumé. 

Les circonstances de cet acc ident son t mal connues. Un gamin de 
14 ans poussai t hâtivement un scly (truc â quatre montan ts) vide, 
qu i devait être garé. 11 déclare que ce véhicule buta contre quelque 
chose, qu'il fut projeté en avan t e t eut u n doigt écrasé entre l'un des 
montants et le boisage de la galerie. 

N° 23. - Liege. - Cha1·bonnage de H e1·ve-Wel'gi(osse. - P ui ts 
des Xhaw frs. - Etage de 242 m ètres. - 20 ma1·s 1909, â 2 heu1·es. 
- Uu tuè. - P.- V. l ngéniew· A. R ep1·iels. 

Bosseyeur rejoint par une berlaine de pierres . 

Résumé. 

Un hiercheur e t ':1n bosseyeu r faisaient descendre des be rlaines de 
pierres sur u ne voie inclinée, de 90 mètres de longueur et de 6 1/2 
pour cent '(soit 3 1/2°) de pente moyenne, qui r elie deux voies de 

~--------~.~)~i ---------· ----
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niveau dans un chantier en plate ure à fail.Jle inclinaison. Dans la 
partie supérie u re où la pente est forte, ils e nray a ient tro is roues à 
l'aide de (\ serras» e~ bois et n'en lai ssaie nt qu'un dans la pa rtie 
infé rieure. 

Arrivés à une do'uza ine de mètres de la base . leu1· bedaine buta 
contre des pierre~ . tombées su r la voie, que le bosseyeu l' en leva. 
Ces ouvriers avaien t recu lé 11 n pe u le cha riot ma is sans vérifier la 
pos ition du sel'l'a. Le hosseyeur s"en alla e nsui te vers l'aval e t le 
hieraheur pou ssa la bedaine. Ce dern ier sentit bientôt que le serra 
était tombé et i l ne put retenir le véhicule qui rejoignit le bos­
sey~u r e t le ta mponna près du niveau in férie u1· . 

La pente étai t de 5° â l'endroit où la l}el'laine s'é ta it a1Tètée et 
elle dimin uait vers la base. 

N° 24. - Centre. - Cha1·bonnages de R essaix . - Puits Ste­
Aldeg onâe a M ont-Ste-Aldegrmde. - E1age de 212 mètres. 
21 av1·il 1909, vers 20 heu1·es. - Un blessé rnortellernent. 
P.- V. Ing énieur P. Defalq ue. 

Chariot plein, poussé, heurte un ouv1·ier, mal g-aré. 
Résumé. 

Un recarreu r, poussant un chariot plein, s' a rl'é ta dans la courbe 
raccordant u n niveau à un bou vea u , pendant qu'un coupeu i· de voie 
changeait l'a ig uille si tuée à l'extrémité du bou veau . Sur l'ordre d u 
second, le premier continua d'avancer ma is, anivé à un mè tre au­
delà de l'aig uille, so~1 wagonnet heu rta le coupe ur· qui s'éta it garé 
le long d'une paroi de la voie e t fut serré contre un montant. Le 
r ecarreur tira a ussitôt le véhicu le à lui. 

La v ictime succomba à une pneumonie , suite indi1·ecte de 
l'accident. 

N° 25. - Liége. - Charbonnage de Sclessin- Val-Benoü. 
P uits du P e1-ron a Ougrée . - E tage de"307 mètres .-20 mai 1909, 
ve1·s 23 heures. - Un blesse. - P.- V. Ingénieui· A. Hallet . 

Manœuvre blessé par un bois placé sur la bedaine pleine 
qu'il poussait. 

Résumé, 
1 

Un manœuv re poussait, dans un n iveau à g rande section, une 
bcrlaine de d1;blajs sur. lesque ls il a vait posé deux vie ux bois dépas­

sant la caisse du véhicule à l'avant ·et, u n peu, su t· le côté. J 
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Un de ces bois buta contre un montant de !a galerie et son 
extrémité d'arrière écrasa les do igts de la main droite de l"ou vrier 

contre le bord de la bel'laine . 

N ° 26 . ..:._ Couchant de Mons. - Chai·bom iag e de la Grande 
i\lachine à Feu de Dow·. - P uils n• 1 a J)our . - Ètage de 690 
mètres. - 21 Juin 1909, vers 2.J he1wes. - U11 blesse. - P.- V. 
Ingéniew· L . Dehasse. 

Chute p'une porte placée ians un chariot. 
Résumé. 

Un releveu r de terres me uait u n cha1·io l dans lequel il a vait placé 
verticalement un panneau de porte de 0'"85 X 0m80. Celui-ci bascula 
et s'abattit su r le bord du chariot en lui écrasant un doig t de la main 
gauche. 
. L'ounier n'avait pas pris la préca ution de caler le pan neau dans 
le chariot. 

N° 27, - Centn. - Cha1·bom11ige d'Havré. - Sièged'HaVl'é. -
Etage de 540 mèt1·es. - 27 septemb1·e 1910, vers ·/6 heures . -
Un blessé. - P .- V. lngenieur G. L emaire. 

Gai llette refoulée par une bèle basse. 
Résumé. 

En poussant un chariot !J lein, un meneur eut la main gau che 
écrasée r.ntre le bo1·d de ce véhic ule et une ga il lette qui avait été 
re foulée par la bèle d'un ancien cadre de porte , s ituée de 6 à H cen­

timètres au-dessus du bord . 

Ailleurs , la hauteur libre au-dessus du chari ot était de 50 centi­

mè tres en vir on. 

N° 28. - Liége. - Charbonnaqe de La Haye: - Siège Piron a 
St-Nicolas. - Étage de 350 métr es. - 24 décem.b1 ·e 19 10, vers 
2 heur es . - Un blesse. - P.- V. Ingénieur A Hallet. 

Main écrasée au toit. 
Résumé 

Pendant une g rève, un boise ur a vait é té chargé de transporter 
2 berlaines de pierres dans un chant ie1·. N'ayant pas de maoelte , il 
maintint les wagonnets à l'a ide d'u n chaiuoo et d'une bretelle 
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accrochées à l'a rrière. Sa lampe s' ét~ign it pendan t la manœn vre de 
la seconde berlaine ; il s'a r rêta po u r la ral lumer mais le véhicule se 
rémit en marche. L'ouvrier mit alors, sur le bord d'arrière, sa 
main droite qui fut écrasée contre un bois. 

La pente de la voie était légère. La haute ur libre entre les ber­
laines et les chapeau~ du boisage était de '10 ce ntimètres en moyenne. 

N° 29. - Charleroi . - Cha1·bonna,r;e de Monceau-Fontaine. -
Puits n° 8 à Foi·chies la Mai·che. - Etage de 655 mèt1 ·es. -
24jui llet 1911 , vers 15 hew·es. - Un tue. - P. -V. JngenieU?· 
B. Dandois. 

Chariot plein, pou'ssé, buta nt contre un chariot vide 
montant. 

Résumé. 

En amont d' un évitement, u ne voie de nivea u présentait une 
pen te vers l'évitement de 3°, s u r 6 mèt1·es de long ueur, puis u ne 
rampe de i 0 sur i 5. mèt res. Le hi ercbcur de la tai lle a rrêta it son 
cha1:iot plei n au sommet de cette pènte et cont inuait sa course lorsque 
le h1e rchcur de la section sui van te ava it ga ré le cha riot vide dan s ta 
niche de l'évitement. 

Le premier ouvrier, ayant g lissé, essaya en vai u de retenir. au 
sommet de la pente , un wagonnet ple in qui a lla bute r contre le 
wagonnet vide arri vant en face de l'évitement e t qu e poussait le 
second. Celui-ci eut la poitrine écras~e entre le bord de son chariot, 
ha ut de om92, e t une bêle pliée se trouvan t a om95 au-dessus des 
rails. La galerie très basse, était humide. 1 

La rampe e t la pente anormale de 3° provenaien t d'une poussée 
d es te rra ins. 

N° ~O. - Couchant de 1llo~is. - Cha1·bonriage de Bois de Roussit. 
- Puits n• 4 à Boussu. - Etage de 533 mètres. - 6 octob1·e 19 11 , 
à 8 heu1·es. - Un blesse. - P.- V. Inpeniew· Fld. Van Herclœn1'ode. 

Ou vri er, sortant à reculons d 'une niche, a tteint par un 
chariot poussé . 

Résumé. 

Un chef de trait re tirait, en marchant a reculons, une chaine 
déposée dans un v ide existant entre deux montants d'une voie de 
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ni vea u , près d'un plan incl iné. Il fut écrasé contre l'un de ces n10n.­
tants par un chariot plei n, poussé par un hierr.heur . sur la voie à 

charge qui passa it a côté de ce vide . 

N° 31. 1 Centre. - Charbonnage de R essaix. - Puits St-A lbert 
a Pàonnes. - Etage de 317 mét1·es. - 19 féx1·ier 1912, ve1·s 
10 heures. - Un blessé mo1·tellem ent. - P.- T'. l ngénienr 
P. Defalque. 

Hiercbeur trainant un chariot vide, sur une voie mon­
tante , atteint par la rencontre d'un chariot plein. 

Résumé. 

Dans une couche en pla teure, une voie montante, de 20 mètres de 
longueur et de 3 a 9° de pente, m uu ie d' une porte au somn:iet et 
d'une autre a la base, est des ervie par deux équipei- de deux hier­
cheurs qui se suiven t a la montée. A la descente, la seconde équipe ne 
se met en marche qu'il près s'étl'(~ assurée que la première est en bas. 

Après un a rrêt et à la suite d'un malentendu , la seconde équipe 
fit descendre u n chariot plein a lors que la première commençait a 
monter avec un chariot vide. L ' ouvrie r atte lé a l'avant de ce 
wag onnet fut atteint et blessé mortellement par le chariot plein. 

Le Comité a été d'av is que l'empl oi d'un plan incliné est préfé­
.rable a celui d'une -voie montante , quand la pente de la couche le 

permet. 

N° 32 .. - Liége. - Charbonnage de La Haye. - Siège St-Gilles 
a Liége. - Étage de 66 mët1·es. - 26 ma1·s 19 12, à 14 heures. -
Un blessé. - P .-V. Ingénieur 11. Hallet. 

Acc'rocheur blessé à la main en poussant une bed ai ne 

pleine vers le puits . 
Résumé. 

Un accrocheur poussait une berla ine de pi erres vers une cage à 
un palier de deux ber\a ines; il SC tena,it a côté du véhicule. e_t avait 

, posé la main droite sur le bord d'arrière au li e~ de le sa1~1r la té­
ralement comme il le fai sait d'habitude. Cette main fut atteinte pa r 
la berlaine suivante que poussait l'autr~ accrocheur . 

• 
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N ° 33. - Couchant de 1lfons. - Charbonnage de l'Esco1t/fiaux. 
- Puits n° 8 iz Wasmes. -Étage de 815 mèt1·es. - 3 1 ma1·s 1912. 
vers 5 heui·es. - Un blessé. - P. - V. Ingéniew· G. Desen{ans. 

Ouvrier blessé à la main par une pierre dépassant le 
bord du chariot qu'il poussait. 

Résumé. 

Un manœuvre poussait, dans une galerie spacieuse à double voie, 
un chariot qu'il avait surchargé de terres. Une pièce heurta un 
montant du boisage et lui écrasa la main droite sur le bord du 
véhicule. 

N° 34. - Liége. - Charbonnage de La Haye. - Siège St· Gilles 
iz L iége. - Étage de 670 mètres. - 24 avi·il 1912. iz 8 heures. -
Un blessé. - P .-TI . Ingénieu1· A. Hallet. 

Gamin, poussant un chariot, atteint par le chariot 
sui vant. 

Résumé. 

U n hiercheur descendait la voie de roulage d' une taille avec une 
« bérouche » pleine et était suivi du gamin, àgé de 13 ans, qu i 
l'aidai t à amener les bc'rouches vides à la taille car la pente de la 
voie était forte près de cel le-ci. Ce hiercheur rencont ra un ouvrier 
qui poussait une bérouche vide vers la ta ille et qui , pour rebrousser 
chemin, demanda a11 gami n de pousser son wagonnet par l'arrière 
car il es t diffi ci le de tirer une bé1·ouche par son bec. 

Après quelques minutes ~'attente , le hie rcheur déseDraya son 
chariot et contin ua sa route. Il avait parcouru 25 mèt res euviro n, 
lorsque sa bél·ouche heurta le gamin 'et l'ecrasa contro la hér ouche 

• 1 
vide. Cel le-ci était arrêtée pa1·ce que l'ou vrier, qui la précédai t , éta it 
occupé a en lever des pierres tombées sur la voie. 

Le hiercheur fa isait sa première journée en cet endroit et l'acci­
den t est arrivé a son premier trajet à charge. La galerie étai t 
assez basse . 

N° 35. - Charleroi. - Chai·bonnage d'Ormont. - Puils St­
X avie1· à Bottf/ioulx . - btage de '950 m ètres. - 30 juillet 1912, 
ve1·s 1.'l heures. - Un blesse. - P .- V. I ngém"ew· Ch. Gillet. 

Ouvrier atteint par la chute d'une bêle du boisage . 

. I 

f 
1 

l 

I. 
l 

fi 

/ 

1' 

LES ACCIDENTS DU ROl "LAGE SOUTERRAIN 86T 

Résumé. 

Un encaisseur avait retiré un chariot vide d' un e cage et le fai sait· 
pivoter sur les taques, en le po ussant , pour l'engager dans une 
galerie perpendiculaire au chargeage. L'avaut du wagonnet heurta 
un montant de 18 centimètres d'équarrissage, qui se renver sa .. 
L 'extrém ité de la bêle d u chargeage, qui s'appuya it dessus , atte ignit 
l'ouvrie r à la nuque et le projeta sur le bord d'arrière du véhicule. 
Il fut blessé mortellement. 

N° 36. - Cottchant de Mons. - Charbonnage de Bonne Veine. 
- Pttils Le Fief. - Êtage de 4 36 mét1·es. - 1°• août 1912, vers · 
14 hew·es. - Un blessé. - P.- V. Ingénie1t1• M . Guàin. 

Scloneur pris entre· le cha riot vide qu' il tirait et un 
.chariot plein poussé par un antre scloneur. 

Résumé. 

, Quatre sclo neu rs desservaient des tailles situées à faible dis tance 
de la galerie principa le de transport et circulaient ordJnairement de· 
conservr. entre les ta illes et l'év itement de cette gale rie. 

Trois d'entr'eux se trou vaient depui s quelque temps à l' évitement ; 
comme le qu atriéme tardait à les rejoind1·e, ils décidèrent de pa1·ti r · 
aver. des chari ots vides. Le prem ier ti ra it son wagon net en marchant 
à reculons, pou1· le g uider sur un aig uillage silu é à l'ent rée d' une 
courbe, lorsqu'i l fut at te int par le chariot ple in que poussait le · 
quatrième scloneur. 

Lr Comit~ a est imé qu 'on devra it s'efforcer de n!lluire. autant que· 
possible, le nomb1·c de route urs ci1·cutan t sui· u n mèmr tronçon 

de voie. 

N ° 37 . - Liege. - CJia,.bonnage de iV!a?·ihaye. - Siège à Fie­
malle. - Etage de 560 mètres. - 6 septemb1·e 1912. ve1·s 21 heures. 
- Un blessé. - P .- V. Ingénieu1· O. Bailly. 

Ouvrier a tteint par une porte s'ouvrant brusquement par · 

la poussée d 'une berlaine. 

Résumé. 

Un conducteur de chevaux, se rendant du pui ts d'ext raction au 
pu its d'ai r po ur y che1•cher une lam pe de réserve. allait ouvrir la., 
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p remière porte de la galerie de commun ication quand celle-ci s'ou­
'Vrit brusquement par le choc d' une be1'1ain e de µi erres qu' un 
hiercheu r poussait. 

Le conducteur fut ren-versé et blessé par la be rlaine . 

N• 38. - Cent1·e. - Chai·bonnage de St1·é1Jy-TMeu. 
St-Henri a 7 h1:eu. - Etage de 270 mètres. - 22 octob1·e 
vers LO hew·es. - Un blessé. - P. -V. l ng . Ed. Liag1·e. 

Puits 
19 12 

Meneur §erré entre un montant et son chari ot vide mal 
garé. 

Résumé. 

Un meneur avait gfré son chariot vide sur les taques si tuées au 
pied d' un plan incliné et s'étai t placé a l'ouest du véhicule . 

Un chariot plein. poussé par un autre meneur, heurta le chariot 
vide qui serra -le premie r ou vri er contre un montant de la galerie. 

Les taq ues, voisi nes de la voie, avaient une pen te de 1. 1.12° vers 
<:elle-ci mais le chariot vide resta it immobi le si on l'avançait suffi­
samment ver le plan. 

N° 39. - Liège. - Cha»bonnage du .Bonniel'. - Puils dt~ 

Pei-,v: - Etage de 195 mètres. - 23 mai 1913 à 2 hew·es . Un 
blesse mprtellement . - P. - V. l ng. Va~ Fle1·chenrode. 

Hiercheur atte int par la berlaine du biercheur qui le 
suivait. 

Résumé. 

Deux h iercheu rs, poussant chacun une berlaine de pierres , se 
-sui vaient , à 30 mètres de dis tance environ. dans uoe bacnure dont 
la pente s'accentue en approchant de l'évitement aboutissan t au 
pu its. En cet endroi t , on modère la vi tesse des wagonnets en 
.appuyant, sur la jan te de la roue d'arrière, un bâton (wate) de 
tm5Q de longueur dont l'extrémité prend appu i sous l'essieu d'avant. 

A 4 mètres en aval de l'aig uill age de l'évitement , le premier 
hie1·cheur fut a tteint et r·enve rsé pa1· la berl ai ne du second. Celui-ci 

.a prétendu qu ' il à llai t au pas, en frei nant, et qu'il n'a pas lâché son 

wagonne t. 

La pente, de 112 deg ré en amont de l'aig uillage, atte ig nait 2 112° 
.à l'endroi t de l'accideut, puis étai t nulle jusqu'au puits. 

î 
1 
( 
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N° 40 . .:__ Liege. - Cha1·bomiage de Crahay. - Puits -Bas-Bois. 
à Soumagne. - Etage de 284 mét1·es. - 5 juin 1913 vers 
11 hew·es. - Dn blessé mol'tellement. -- P.- V. Ing . Ch. Burgeon. 

Hiercheur blessé en dégageant une berlaine calée. 
\ 

Résumé. 

Un hiercheur descendait une galerie. étro ite et basse, creusée 
dans un tond de bassin dont la pente moyenne était de 2 112°. 

La berlaine ploioe qu'i l poussait et don t la caisse était déformée, 

s'étant calé contre des montants déjà entaillês pour permettre le 
transport, il appela un de ses compa~nons. 

Au moment où cet ouvrier exerça, du dos, une poussée a l'arrière 
du wagonnet, celui-ci se dégagea et ent ra in a le hie rcheur qui tirà it 
a l'avant. 

' Le hiercheur eut le cou pris en t re la be rlaine et le ··hapeau brisé 
d'un cadre situé a 3 mètres à l'aval de l'endroit de l'accident. La 
pente y était de 5°. 

La victime succomba aux. suites de ses blessures . ' 

Le Comité a estimé qu 'il y a lieu d'interd ire les manœuvres au 
cours desquel les un ouvrier est appelé a se placer à l'avant des 
berlaioes dans les voies a 'forte pente: a moins qu'il ne soit fait 
usage de dispositifs spécia ux, te ls que chaines attachées à ~ln cadre 

de boisage . . ,.-

N • 41. - Cent1·e. ·- Chai·bonna.11~ de Ressaùi;. - Puits St-Albert 
aPei·onnes-lez-Bi11chP.. -Étage de 3 17 m ètres. - 5 septembre 1913, 
ve1's J.J heures. - Un /tte. - P.- V. lngeniew· P. De(alque. 

Porteur de bois écrasé , dans un évitement, par un 

chai·iot plein. 
~ésumé . 

Après avoir conduit une rame v ide sur la voie S ud d'un évite­
ment un conducteur av~it poussé 1111 chariot plein jusqu'à l'extré 
mi-té de la voie Nord e.t y avait attelé son cheval. Il amenait un 

. deuxième chariot plein, a vâit dépassé un peu la rame v ide et se 
trouvait à 6 mètres du premier chariot p'leio, quand sou wagonnet, 

·qu'i l poussai t tête baissée, écrasa, coutre uo montant de la paroi 
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Nord, un porteur de bois âgé de 12 ans dont il ne sou pçonnait pas 
la présence en cet endr oit. 

La lampe allumée du gamin se trou vai t en face de lui sur la 
voie Sud. 

N° 42 . - Ouest de Mons. - Cha1·bonnage du G1·ancl Buisson. -
Pui ts n• 1. a Hornu. - Étage de 710 mètres. - 1 1septemb1·e 1.913". 
- Un blesse m01·tellement. - P.- V. Ingenieur G. Desenfan.s, 

Un scloneur glisse et tombe en poussant un chariot vide. 

Résumé. 
, 

Pour franchir une rampe légère , de 8 mètres de longueu r, fai san t 
partie d' une voie plate, un scloneur poussait e l un autre tirait un 
chariot vide. Le scloneur d'arrière gl issa s ur une traverse et se 
contusionna la jambe gauche en tombant. 

La victime, qui était âgée de 15 ans . mourut six jours après 
l'acciden t. 

/ 

N° 43. - Centi·e. - Chm·bormage d'Havre.' - Puil3 d'Havre. -
J~tage de 635 m ètres. - 5 novembi·e 1913, ve1·s 11 heu1·es, - Un 
tue. - P.- V. Ingenieur P. Boland. 

Meneur, donnant de la tête contre l'encadrement d'une 
porte et, atteint par le chariot poussé par le meneur qui le 
suivait. 

Résumé. 
-

Un meneur, qui en s uivait un autre à 7 à 8 mèt res de distance 
dans une costresse, poussait son chariot plein, tête baissée . Soudain, 
il se nt it un choc e t son wagonnet s'arrêta dans l'encadrement d' u ne 
porte supprimée depu is ua mois. 

S ur le sol. devant le véhicule, gisait Je premier meneur qui avait 
Je crâne fend u. Son chariot se trouvait contre une porte située à 
9.60 mètres de l'encadrement et qui é tait écla it·ée par une lampe à 
demeure. 

La hauteur libre au-dessus des rails était de 1 mètre à l·endroit de 
l'encadl'emeut et de 1.50 mètre env iron•dans la galerie . 

Il est probable que la Yict ime, aya nt donné de la tête c0n tre l'en­
cadrement, aura abandonné son chariot . 

,l 

~ 
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SÉRIE II. 

Moteur humain. - Marche normale. 
Un cha riot tir é 

PRflJAMBULE 

Cette série comprend vi ngt-cinq accideuts ayant fait' 
chacun une victime. 

Le nombre de tués, ou blessés mortellemen t s'est élevé à 

dix . ' 
Le nombre de blessés gTièvement est de qui nze. 

La proportion des ouvriers tués est plus for te que dans 
la série précéden te . 

Dans tous ces accidents, sauf un seul (le n° 8), c'est 
l'ouvrier qui traînait le chariot qui a été lui-même la 
victime. Le traînage par traction est donc spécialement 
danO'ereux pour le traîneu1·, moi ns pour les autres per­
son~es; ce que 1'.on pouvait d'ailleurs supposer a priori. 

L'accident n° 8 s'est produi t dans une voie étroite, où un 
ouvrier insuffisamment garé a été a lteint . 

Dans huit accidents, les n°• 2, 3, 4, 7, 11 , 12, 21 et 25, 
il y avait de fortes pentes locales, nécessitan t un enraie­
m~nt des wagonnets . L'enraiement a été insuffisan t ou n'a 
pu être réalisé à temps. . 

En la séance du Comité de l'accident n° 12, on a discuté 
les avantages eL les dangers du roul~g~ par tr~ction ou par 

ge l\,f l'lnspectcur g·énéral l\I111s1er a fa it remarquer, poussa . ~ i. ~ . 

Clusio-n que, quel que soi t le mode adopté, 11 
en con ' . . d' · 1 
~mporte d'assurer la régularité de la voie et éviter es 

peu tes anormales. 
· d'éviter les hauteurs t rop fa ib les : Les Il y a lieu aussi 
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cadres des portes, les bêles placées trop bas, ou' les bois 
cassés ont occasionné les accidents n°s 5, 14, 18, 19 et 23. 

La succession de plusieurs sclaùneurs sur une même voie 
a été la cause de plusieurs accidents, spécialement quand 
d'es portes empêchaient de voir ,..ou d' entendre ce qui se 
passait au delà. 

A propos de l 'accident 17, on a signa lé au Comité que, 
dans ce rtains charbonnages de Charleroi, on a divisé les 
voies de sclaunage en plusi~urs sections, dont chacune ne 
peut être parcourue que par un seul ouvrier. 

Au sujet de l'accident n° 4, on a fait remarquer que les 
roues folles se prêtent mal à un enraiement efficace. 

On constate que le Cou1.:hant de Mons intervient pour 
une forte part dans les accidents de cette catégorie, ce qui 
n'a rien d'étonnant puisqll:e le · roulage par traction est 
pratiqué principalement dans cette région minière. 

/ 

RÉSUMÉS 

N ° 1. - Cha1·leroi. - Cha1·bonna,qe du Nord de Charlm•oi. -
Puilî n• 4 a Courcelle3. - Etage de 315 m èt1 ·es. - 16 mars 1904 
vers 10 heures . - Un blesse. - P.- V. Ingenieu1· De{alque. 

Chariot vide tiré par un hierch'eur qui glisse et tombe. 

Résumé. 

Un hiercbeur de 14 ans , de service au pied d'un plan in cliné, ma­
nœuvrai t les chariots dans le niveau qui étai t à double voie. Avec 
l'a ide d'un accrocheur âgé de 13 ans. il lirait un chariot v ide de la 
main droite en s'appuyant de l'autre main au boisage; il glissa sur 
les rails, tomba e t se fractura la cuisse. Son compag non parvint à 
retenir le wagonn et qui n'atteign it pas la v ictime. 

l I 

... ... 
( 

ri 
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N° 2 . - Couchant de Mons. - Charbonnage du Grand B o1·nu. 
- Puits n• 7 a Ht)l'nzt . - Etage de 564 mètres. - 12 octobre 1904· 
ve1·s 11 he1wes. - Un blesse. - P.- V. Ingeniew· Ècl. L_iag1·e. 

Scloneur glisse et est atteint par le chariot qu' il retenait 
du dos. 

Rèsumé. 

Un sclooeu r, rete'nan t dn dos un wagonnet plein, gl issa sur le sol 
humide et posa , sur un 1·ai l, la main dro ite q ui fut attein te par l'une 
des roues du véhicule. 

La voie était de niveau , sauf sur une quinzaine de mètres où la 
pênte att~ignait de 2° 3 4 e n moyeuoe. C'est là que l'accident s'est 
produit. On n'enrayait pas les chariots. ·' 

Le chef-porion avait r ecommaodé aux scloneu rs de pousser les 
wagonnets tant que la voie, arrosée pour combattre les poussières, 
ne sera it pas bien sèche. 

N° 3. - Couchant de .Mons. - Cha1·bonnage dtt Buisson. 
Ruits n• 1. a Hornu. - Etage de 710 m ètres. - 1er ma1·s 1905 à 
7 hew:es. - Un tue. - P.- V. Ingenieur Em. Lemafre., 

Hiercheur trou,1é mo rt sous l',avant d'un chariot de terres. 

Résumé. 

Deux plan s inclinés sont 1·eliés par une voie de même direction de 
58 mètres de loogueur, dont la pente 'atteint 7° dans la partie infé­
rieure. P endan t une g rève, 011 trouva le cadavre d' Ùn hiercheur 
engagé sous l'a vant d'un chariot de terres, à 10 mètres du pied de 
cette voie, en un endroit où la pente est de 6°. L es roues du wagonnet 
n'étaient pas enrayées mais on découvrit un enrayoir métallique sous 
le corps de la victime. Celle-ci , occupée au transport de bois, n'avait 
pas à manœuvrer les deux chariots qui stationnaient à la base du 
plan s upérieur depuis le début de l a grève. Il pa rait impossible que 
l'un d'eux ait pu se mettre spontan ément en mouvement. 

Au Comité, l'auteur du procés-verbal a émis l'avis qu'il ser a it utile 
.de placer une barrière en amoct des endroits où il est nécessaire 
d'enrayer les wagon nets . 
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N° 4 . - Couchant de J.1fons. - · Chai•bonnage de B elle Vue. _ 
F uits n° 1 a Elouges. - Ètage de 445 mètres. - 8 Jtân 1905, vers 

. 11 heures. - Un blesse. - P .· V. Ingém"eur E. L emafre. 

Scloneur atteint-par le chariot plein qu'il trainait. 

Résumé. 

S ui· une voie de rou lage en pente de 2 à 5 1/2°, un sc loneur ti ra it 
u n wagounet de cha l"bon dont une roue éta it e nrayée. La vîtesse 
s'accentuant, l'ouvrier s"appuy a sur les tra verses de la >oie pour 
reteni1· Je véhic ule; il gl issa et fut blessé par Je timon. 

Les qua tre roues étaient folles. 

Le Comité a fait remarquer que l'inefficacité poss ible d'un enrayoir 
un iq ue co ns t itue un désavantage des roues folles , relative ment aux 
roues calées . Cet inconvén ien t est d'ailleu 1·s compensé par des a va n­
tages tels qu 'i ls n'y a pas lie u de précon iaer un système plutôt 
qu'un au t re . 

N° 5 . - Cottchant d11 Mons. - Chru·bonnage du No1 ·d du R·ieu 
du Cœur. - Ètage de 445 met1~es. - 31 Juület. 1905, vers ' 
24 heu1·es. - U?J tue. - P.- V. Ingenie1t1• H. Dandois. 

Hiercheur écrasé entre le c li ariot plein qu'i l traînait et 
le chariot qui le précédait. 

Résumé. 

Un hiercheu1· , traînant un chariot de terres venant d 'un plan 
incliné, s'était arrêté dans la cos tresse pour ouvr ir une porte lors­
qu'il fut rejoint par le hiercheur de la tai!le de la cos tresse . Celui-ci 
ne pat ar1·êter à temps le chariot de te rres q u'il ti rait; sa tête donna 
contre une bêle du toi t et il fu t écrasé entre les deux chariots. II 
succomba a ses blessures . 

La voie, que les_b iercheurs descenda ient , avait une pente régulière 
-de 1/2 à 1°. La galerie était basse mais assez large. 

LES ACCIDENTS DU RO ULAGE SOUTERRAIN 875 

N° 6 . - Charbonnage dît Bois de La Haye. -- P1tits 11° 3 â 
Andel'lues. - Etage de 600 mètres. - 23 septemb1·e 1905, ve1·s 
1.6 hew·es. - Un blessé. - P.- V. l ngènieur J. T'elings . 

i\Iain écrasée en tirant un chariot plein . 

Résumé. 

Un cha1·iot plein s'étant arrêté contre un e pierre dans la partie 
basse.et étroite d' un ni veau, le hie1·cheur, q ui le poussait a l'aide 
d ' une ma nette, passa à l'avant pou r éca rter la pie rre , pu is con tinua 
e n tira nt le wagonnet. qu ï se trou vai t près de la partie recart•ée de 
la galerie, et sans déplacer la ma nette. 

Il eut la mai n droite prise entre le bord du chariot et le bout d' une 
.ancie nne bêle brisée qui avait été co upée. 

1 

N° 7. - Liége. --'- Chal'bonnage de l' Esperance et Bonne 
Fo1·tune. - P'uits Bonne Fortune â Ans. - Etage de 136 mètres. 
- 22 mars 1906, vel's 1 heul'e. - Un tue. - P.- V. Ingéniew· 
O. Bailly. 

Hiercbeur blessé par le c hariot plein '1u'il trainait. 

Résumé. 

U ne berlaine dt> p ierres ti1·ée à la bre tel le , refusant d'avancer, un 
ouvr ier s'offrit â a ider le traineur eu poussant à l'arrière par l'inte r­

médiaire de la manette. Sous les efforts des de u}.'. hommes, le chariot 
d émarra pui s, l'allure, s'accentuant, le t raîneur voulut se détacher 

-et se j eter sur le côté de la vo ie. Mais la bretelle ne se décrocha pas 
-et il fut serré en tre la caisse du véhicule et un montant de la gale rie 
qui étai t cependant spacieuse. I l succomba le lendemain à ses 
blessures . 

Après une montée de 1°, la vo ie présenta it des pentes de 3 à 5° sur 
10 mètres de longue ur, pr ès de l'endroit de l'accident. Ces irrégu­
lari tés provenaient de mou vements de te1·rain. 

Il é ta i t défendu de trai ner à la bretelle. 

N° 8. - Couchant de 11fons. - Cha?·bonnage de l'Ag1·appe. -
P uits n° 10 â Pâturages. - Ittage de 1000 mètres. - 31 mai1906, 
ve1·s 16 heu;·es. - . Un tue. - P.- V. Ingenieitr G. Nibelle, 

Gamin ~ué par un chari ot trainé. 
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Résumé. 

Un porteur-bois de i 3 ans s'étai t garé dans un nivea u , à 5 mètres 
de la ta ille, pour laisser passer un scloneur trainant un chariot de 
charbon. A.près avoir dépassé le gamin. cet ouvrier senti t un choc 
et, se retournant , vit que celui-ci avait la tête prise entre une bêle 
de la.gale rie et l'avant du chariot. 

Du côté où le gamin s'était mis, il y avait un espace libre de 
de 0 .50 mètre entre la paroi de h galerie et le chariot. Celui-ci lou­
chai t presque la bêle . Il y avait une niche à 2 metres de ce t endroit. 
La voie montait légèrement. 

N° 9 . - Couchant de Mons. - Charbonnage de l' Esco1t(fiaua;. -
Pttits n° 1 a Hornu . - Etage de 595 m èt1'es . - 10 decembre 1906, 
ver$ 8 heu1·es. - Un blesse. - P.- V. J11genieur G. Desen(a.ns. 

Scloneur rejoin t par le chariot plein qu ' il traî,i;iait. 

Résumé. 

Un scloneur traînai t un chariot plei o sur uoe voie à pente irrégu­
lière et marchait à assez grande vitesse pour va incr e la r és is tance 
apportée, en un end roit , par le frottemen t de la ca isse contre un 
bois . Le croche t de la bretelle, trainant sur le sol , s'étant accroché. à 

une traverse, l'ouvrier fut arrêté brnsquemeot e t blessé au pied droit 
par son chariot. 

En amont du lieu de l'acciden t , il y avait des pentes de 1 à 2 i /2"" 
e t uoe rampe de 1°. Les scloneurs y retenaien t le cha riot plein d' une 
main et prenaient la préca uti on de tenir la b1·ete lle sous tension. 

N° 10. - Charler oi. - Charbonnage de il!farchienne . .::_ Pnits 
Providence. - Etage de 694 m etres . - 2 1 janvier 1907, vers 
midi. - Un tue. - P.- V. Ingenieu1· H. Dandois. 

Iliercheur tué par le chariot plei n qü' il traînait. 

R~sumé. 

U n hiercheu r, qui trainait vers le puits un chariot de déblais, fut 
trouvé étendu en travers de la voie, clan s un toumant à angle droit, 
devant son wagonnet qui n'était pas dérai llé . Sa lampe était ren­
ve1·sée près de lui. Sa tête avait donfü! , probablement, con tre une 
ancienne bêl e cassée , descendant jusqu'à 1 .10 mètre- de la voie, qui 
avait été doublée par une bêle neuve, placée plus haut. 
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La voie étai t à peu près ne niveau jusqu'à 2 .50 mètres de la 
courbe, puis les rails présentaient des pentes dei à 4°. Un chariot , 
lancé dans la co·urbe. s'arrête à 4 à 5 mèt1·es au delà. 

Au Comité, M. I'Ingénie u1· en chef-Directeur Ledouble émet l'avis 
qu 'un e bêle cassée, qui ne sert plus au soutènemen t, doit être immé­
diatement enlevée à la scie. · 

D'après M. l'Ingéuieur principal Vrancken, il devrait être interdit 
au hiercheurs, surtout dans les voies de section réd uite , de se placer 
deva'nt les chariots à la descente. Ceux-ci peu vent être retenus à 
l'arrière à l'aide d'unf' poig née ou d' u n fre in adapté aux roues, 
quand la pente devien t trop forte. Les a utres membres du Comité 
sont d'accord, en principe, avec M. Vrancken mais estiment que les 
conditions de l'accident ne sont pas ce lles qui doiven t donner lieu à 
son observa tion. 

N° ~1. - Coucha.nt de Mons. - Chm·bonnaye de l'Escou!fia.u,a;. -
Puits n° 1 a Honiu. -: Etage de840 mëtres. -il Juin 1907, ve1·s 
3 heures. - Un blesse. - P.- V. Ingént"ew· G. Desen{ans. 

Meneur écrasé par le chari ot plein qu ' il tirait . 

Résumé. 

En partant de la taille , un meneur pousse d'abord son chariot 
ple in, dont une roue est en rayée, s ur une pente de"'5°, longue de , 
10 mètres ; puis il enlève la cale et ti re Io wag on net dans une courbe 
de 4. mètres de longueu r où la voie est de n iveau; ensuite il remet 
l'enrayure et contin ue de trainer sur la section de voie, de 2 à 50 de 
pente et de 19 mètres de longueur, qui s'étend jusqu'au plan incliné. 

Au cours d'un e maaœuv1'e , cet ouvrier ne put s'arrête1· au delà 
de la courbe pour remett re l'enrayure et fut obligé de courir devant 
son chal"iot qui l'écrasa con tre le montant situ é à l'entré<' du plan 
incliné , du côté d'où il venait. 

M. l'Ingénieu1: principal L. Demaret a émis l'avis , au Comité, que 
le scion age par traction n'est pas admisible s ur des voies inclinées a 50. 

... 
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N° 12. - Conchant de Mons. - Cha1·bonnage d'e l' Escou/fiaua;. -
P uits n• 8 iz Wasmes. - Etage de 710 m ètres. ~ 30 juillet 1908, 
vers 15 heu1·es. - Un blesse. - P.- V. Ingénieur G. Desenfans. 

Scloneur atleint pal' le c hariot plein qu'il ti ra!L 

Résumé. 

Uoe voie plate avait 2° pente jusq u'à un e porte d' aé1·age où le 
scloneur s'ar rêta it po ur enraye1· une roue de sou chariot plein car 
la p1rnte s'é leva it à !1•, s ur 13 mètres de long ueur, dep uis cette porte 
jusqu'au plan incli né. 

Le scloneur, poussaut un chariot plei,n, s'était arrêté d'abord à 
6.50 mètres de la porte afin de passer devant sou wagon net. AI'rivé 
à la porte, il g li!'sa, sa· lampe· s'é te ign it et il ne put enrayer le 
véhicule devant leque l il dut courir. Il ~ssaya de se garer dans le 
plan mais sa main droite fut écrasée entre le bord du cha r iot et la 
paroi du pal ier supérieur du plan située à l'opposê de la voie. 

Au Comité. M. !'Ingénieur principal L. Demaret a estimé que le 
sclonage par traction , sur uoe voie .aussi inclinée, n'est pas sans 
danger. Il est préférable d'y po usser le chariot enrayé. 

MM. les ingénieurs De~en fa n s et Dehasse préfèr ent le sclonage par 
traction a cause d u danger que présenterai t, pour les personnes, un 
char!ot s'échappaot des mains du scloneur qni le po usse. 

M. !'Ingénieur en chef Directeu r Directeur-Stassart a invité 
l 'exploitant à substitue r le roulage par poussage à celui par tirage 
lorsque la pente des voie$ a tteint 3°. limite fixée par l a Comm ission 
de révision des règlements minier s. 

M. !'Inspecteur général Minsicr a fai t observer que le sclonage 
est dangereux sur des voies fortement inclinées, a ussi bien par pous­
sage que par tirage. Il est préférable d'étahlir et de ma intenir les 
gale ries dans des limites convenables d'inclinaison. 

N° 13. - Couchant de Mons. - Charbonnage des Produits. -
Puits n• 25 a F lénu . - Etage de 720 mèt1·es. - 1•• septembre 
1908 vers 15 heu1·es. - Un blessé. - P.- V. Ing. Ch. Niederau. , 

Scloneur blessé à l 'œil par une lambourde en se retour­

na nt vers son chariot. 

• 

i 

r 
1 
t 

L ES ACCinENTS DU ROIJLA<rn SOUTERRAIN 879 

Résumé 

Les roues d' uo chari ot de terres s'étant ca lées e11 tre les rai ls par 
sui te d'un retrécissement de la voie, le scloneu r se reto11ma vers Je 
cha1·iot qu 'ir trainait et s'enfonça dans l'œil gauche, qui fut perdu, 
l'extrémité d'uue lambour·de sortie du garnissage de la galerie à 
omgo de hauteur. 

La galerie avait i "'40 de hauteur et 111120 de la rgeur. 

N° 14. - Chai·lerai. 1 
- Chai·bonnage de Courcelles. - Pui ts 

n• 8 iz Cou1·celles. - Etage de 176 m èt1·es. - 7 decemb1·e 1908 
vers 8 heures. - Un blesse. - P .- V. l ng . A . Delree. 

Main écr asée en tira nt un c·hariot vide. I ' 

Résumé, 

Au mi lieu d'une voie intermédiaire, un e hèle cassée réduisait la 
ha utebr disponible au-dessus des rail s à omgo. Un hiercheur, âgé de 
14 ans, devait y tra nsporter des bois sur un truc à quatre montants, 
comme il aurait dû passer les bois au-dessus d'u n wagonnet. de 
om94 de hauteur, resté d u côté cle la taille , il avait imag iné de 
conduire les bois à l'aide du tl'Uc jusq u'à la hèle cassée et de les 
charger ensuite sur le wagonnet. 

I l retournait vers le bouveau en tirant le wagonnet de la main 
gauche, quand il enteud'it ven ir le :rnrveilla~t ; i l se mit à courir 
e t eut la main ga uche prise entre le bord du véhicule et la bèle 

cassée. 

Lé Comité a estimé que tout bois brisé, dont les fragments foot 
sai llie su r les paroi s des ga le ries, doit être soigneusement scié ou 

enlevé. 

N° 15. - Couchant cle Mons. - Cha1·bonnage de la Gmnde 
Machine à Feu de Dour. - Ptàts n• 1 iz Dow'. - 1!,tage de 
690 mèt1·es. - 1•• mars 1909 vers 9 heures . - P.- V . l ng. 
L. Dehasse. 

Cbûte d'un scloneur traînant un chariot plein. 

Résumé. 

En traînant un chariot plei n, un scloneu r buta, du gen ou. contre 
la lampe accrochée à soo veston qui s'éteign it, et il tomba. Sa 
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jambe gauche fut prise entre une tra.versine et l'avaat du wagonnet 
qu i ne dérailla pas. 

Au bas d·une pente de 2 1/2°, les cha riots frottaient contre l' une 
des paro is; puis venait une montée à 1 1/2°, de 10 mètres de lon­
gueur, au bout de laquelle se prod uisit l'accident. La victime s'éta it 
lancée pour passer plus facilement à l'eDdroit où les wagonnets 
frottai ent. 

M. l'Io génieur en chef-Directeur du 1°r arrondissement des Mi nes 
a in vité la Direction du char bon nage à r emédier en ,temps uti le aux 
poussées qu i tendent à r etrécir la sect ion des galeries de façon que 
non seulement les chariots norma ux mais a ussi ceux doat la caisse 
est déformée ou qui roulunt obliquemenr, sur 3 roues, ne viennent 
pas frotter contre les parois . 

N ° 16 . - Cha1·le1·oi. - Cha1·bonnage du Centre de Jumet . 
Pui ts St-Loitis â Jumet. - Etage de 2 10 mètres. - 7 avril 1909 
vers 20 liew·es. - Un blesse. - P.- V. Ingenieur H . Daudois. 

Hiercheur pris entre une porte d'a.érage et le chariot 
plein qu'il trainait. 

Résumé. 

En allant du puits d'ai1· au puits d'extraction par un bouveau on 
ti re une prHmière porte d'aé1·age et on en pousse deux autres. ' 

Deux bonveleurs, retournent au puits d'extraction avec un cha­
riot de terr~s, précédai ent deux hi ercheurs dont l'un pou ssait uo autre 
wagounet de terres que son compagnon t rainait à l'a ide de sa bre­
te lle . Ce dernier, croyant que les bouveleurs ava ient laissé ta pre­
mièi'e porte ou verte co mine ri'habitude en pa rei l cas, se trompa et 
vou lu t la pousser, pensant que c'éta it la deuxième. Il fu t a t tein t par 
son chariot qui lu i fractura la j ambe gauche 

Deux ouvriers, qui suivaient les bouveleurs de p1·ès. avaient cru 
bien faire en fe1·mant la première porte laissée ouvel'te par ceux-ci . 

Le Comité a estimé, que pour évite r les mép rises d 11 genre de celle 
qui a causé l'accident, il ne devrait pas êt re toléré q 11 'une porte 
obtu1•atr ice soi t laissée ouverte, même si e lle s'o uv re en sens inverse 
de la ma1·che du co u1·ant d'air. 

1 I 

l 
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N° 17. - Côuchant de l11ons. - Cha1·bonnage de Bois de Boussu. 
- Puits n• 4 â Boussu. - Etage de 683 m etres. - 22 Juin 1909 
ve1·s 15 hew·es. - Un blesse. - P.-1 '. Ingenieu1· G. Sottïauœ. 

Scloneur pris es.tre son chariot et le chariot précédent 
déraillé. 

Résumé. 

Le sclonage d' une costresse é tait assuré par trois hommes . Ceux-ci 
r etouraaienl au puits, à la fin de la journée, avec 2 chariots de char­
bon dont le premier dérailla, probablement parce que ses 4 roul?s 
foll es avaient trop de jeu. 

L'ouvrier qui t1·a înail l,e second chariot el celui qui le retenait à 
l'arrière ae purent arrêter à temps ce véhicule et le deuxième sclo­
n ~ur fut serré entre les d~ux wagonnets; il eut le c râ ne fracturé. · 

En amont de l'endroit de l'accident , la voie, en bon êtat , était en 
pente de O à 5°. A 1'7 mètres de distance, la galerie, coupée à l'outil, 
éta it si basse que les chariots frottaient contre le toit et que les sclo­
neurs passaient à g raade vi Lesse. 

ÜD n'enrayait pas les cha riots. 

M. l'Ingénieur Verbouwe a fai t remarquer, au Comité, que , dans 
certains charbonnages d11 Bassin de Charle roi , les voies de sclouage 
sont divi$ées en plusieurs sections dont char.u? e es t parcourue par un 
seul ouvrier . 

N ° 18. -· L iége_ . - Charbonnage de la Batje1·ie. - Puits Bat­
tel'ie â l.,iege. - Etage de 300 m ell'es. - 23 octob1·e 1909 ve1·s 
10 heures . --:- Un tué. - P. -V. Ingeniew · G. Raven. 

Hiercheur donnant de la têle contre le cadre d'une porte . 

Résumé. 

Deux hier cheu rs A. et B. traînant leurs berlaines , assuraient le 
service d'un r;ii vea u in terméd iaire desser vant une taille chassante, 
située à 150 mètres du plan incliné, et cinq tailles montantes dont les 
trémies étaient sépar ées par ùes portes d'aérage. 

En parta nt vers les froots, A avertit B que sa berlàine vide était 
dest inée à r emplacer la herlaine en chargement au pied de la 2° mon­
tée: Bientôt il entendi t revenir B et l ui cria« Doucement ». La porte 



882 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE • 

s ituée en tre les 2• et 3". tré mies s'ouvrit, la berlaine de B s'arrêta et 
· A e ntendit les gémissements de son compag non qu ' il trouva étendu 
sur le sol, la tête près d'un monta nt de la galerie, e t encore accroché, 
à l'aide de sa bretel le, à sa berlaine pleine. Celle-ci s' était arrêtée, 
dans le cadre de la porte. à 4m,50 de la berlaie e vide amenée par A 
un peu au delà de la 2° montée. 

La voie était sensiblement de niveau . 

Il est probable qoe B a eu la t ète prise entre le cadre de la porte et 
sa berlaine, e n vou lant retenir cel le-ci pour satisfaire à l'injonction 
de son compagnon. 

N° 19 . - Charleroi. - Charbonnage de Roton-Farcie1111es. 
P ·uits Sainte-Catherine , â Farciennes. - Etage de 300 mètres 
28 (évrie1· 1.91.0 vers 1.4 hew·es · - Un tué. - P.- V. lng. Ed. 
Molinghen. 

Traîneur pris entre son chariot et le cadre d'une porte. 
Résumé. 

\ 

Un hiercheur traîciait et u n autre pous~a it un chariot de charbon 
sur un niveau à faihje pen te et de tmzo à 1m30 de hauteur sous 
bêles. Le premier cria « ho » au moment où il allait passer dans Je 
cadre d'une porte qui s'ouvrait vers l'aval ; Je second relint Je véhi ­
cule, mais le premier hierche ur e ut la tête serrée E>ntre la bêle du 
cadre de la porte cl la fourche surmontant le bord d'avant du 
wagonn el. 

Cette bêle étai t si tu ée à 1m15 de hauteur. La hauteur du chariot 
étai t de Qmgg e t celle de la fo urche de Q centimèt1·es. 

N° 20 . - Charle1·oi. - Chm·bonnage du Centre de Gilly. -
Puits des Vallées. - Iitafle de 220 mèt1·es. - 16 ma1·s 1911 
ve1·s 10 heures. - Un tue. - P.- V. Ing. J. Velings. 

Hiercheur pris entre l'a vant d'une bérotte et une bêle de 
la galerie. 

Résumé. 

Un gamin de 14 ans faisait sa ~· journée en qualité de hiercheu!' 
dans un niveau à petite section re liant deux cheminées. li a été 
trouvé à l'état de cadavre à 6 mètres environ de la cheminée d'amont: 

-
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sa tête éta it prise entre une hèle cassée de la ga lerie et le bec de sa 
« bérotte l> (1); sa poitrine éta it tournée d u côté du wagon net, qui 
é tait vide. Celui-ci. muni d'une poig ni>e à l'arrière pour être basc ulé 
vers l'avant, avait omg1 de hauteUI'. La hauteur de la galerie , de 
1mo2 en moy enne, était r_éduite à om95 à l'endroit de la bêle pliée. 

La pente de la voie éta it trés faible. 

On ne s'explique pas comment cet acciden t s'est prodoil; peu de 
temps a van t, la victime avait été vue au pied de la che minée 
d'amont ou e lle attendait l'arrivée du charbon pou r rem plir sa 

bér otte . 

N• 21 . _ Cou chant de Mom . - Charbonnage du R ieu du 
Cœur . --. PU1"ts n• 4 à Q1ta1·egnon. - Etage de 61.4 m èt1·es . 
_ 4 juillet 19 11 ve1·s minuit. - Un blessé. - P .- V. Ing. J!,,d . 

Lfog 1·e. 

Un scloueur glis.se et est atteint par le chariot plein 

qu' il traînait. 
Résumé. 

U terres trainait un chariot de terres dan s une voie 
n rameneur- · . . 

l A d 1. d'un plan in cliné, celle-ci presen te une pente de p ale. u e a . 
0 

1. • t de loiigue ur puis une pente de 4 sur 4 mètres 
1 112° su r.,. me res • . · 

. te i•e' o- u lière de 1 112° env1 1·on. On n 'y enraye pas 
et ensuite une pen o . . . . 

. t l wa"'onne ts mais des e a raym rs sont a la d1spos1-
hab1tuellemen es o • 
tion du personnel. . 

. u t reten ir à te mps son cha r1ot parce que qua tre 
Cet ouvrier ne P . . . . 
. • cl Joarrueur avaie nt e te déposes entre les 1·a1ls de la 

rails de 4 metres e o . . 
• 1 · cl ioé à l'endroitoùlapentees t de 11/2°.Arr1ve 

vq1e près d u pan 10 • . . 
·

1
. · l" ée à 4° il "'li ssa et fut attein t pa 1· son chariot 

dans la par 1e 1nc 1n · ~ . 
• 1 • f t ra la colonne vertebrale . qu i u1 rac u . . . . 

. b d nnés sur la voie de puis quatre .)Ours. eta1ent 
Les ra ds, a an ° . . . · 1 , 

· tioo du plan 111chne . On au rait pu es gai er 
des li nés à la r epara 

ai lleurs . 

L'auteur du procés-ve rbal a rappelé au Comité que Je p1·ojet du 
· l d t le sclonage par tra ction dans les parties 

n ouveau rég lement 10 er 1 · 
de voie inc linée{l à 4•, 

. 1 :1 pa roi d 'avant incl inée vers i'a vant. 
(1) Bérotte = pe111 wagonne , 
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N° 22 . Liège. - Charbonnage de la Batterie. - Puits 
Batte1·ie â L iège. - Etage de 256 mèlres. - 4 novembr·e 19 11, 
ve1·s 10 hew·es. - Un blessè. - P. - V. Ingènieur G. Raven . 

Hiercheur pris entre une porte et la berlaine qu' il 
trainait. 

1 

Résumé. 

Quatre hiercheu rs , trainant leur chariot plein , se suivaient dans 
un nivea u contenant deux po1·tes,ilituées près d' un pla n incliné et à 
une qua rantaine de mètres de la prrmière taille montante . 

La première berlaine dérailla après avoir dépassé la première 
po1·te; le deuxiéme hiercheur, averti à temps, put s'effacer mais sa 
berla ine buta con tre la première, rec ula et P.mpêcha la por te de 
s'ouvrir ; le trois ième hiercheur, avert i trop tard, ne put retenir son 
chariot et fut pris entre celui-ci et la porte qui ne ~·ouvrit pas 

·devant lui. 

La v ictime et le premier hiercheur ont affirmé q ue le deuxième 
.a vait reculé, lui-même, sa berlaine j usque contre la porte. Le 
deuxi ème h lercheur suiva it le pr·em ier à 12 mètres de ' dis tance 

·environ et le troisième sui vait le de uxième à une quara ntai ne 
de mètres. 

En amont de la -porte, la voie était e n pente légère . 

N ° 23. - Cottchant de 111ons. - Charbonnage des Produits. -
Puits n• 28 â Jem apJJes . - Ji:tage de 805 mètres. - 18juin 1913, 
·vers 2 heures. - Un tuè. - P.- J'. Ingeniettr principal Ch . Niederau. 

Ouvri er écrasé entre une bêle par le chariot qu'il 
-trainait. 

Résumé. 

Un rame ne ur , descendant une costresse-bi s e n tirant un chariot 
-Oe terres , a été trouvé écrasé ent re l'avant de son wagonne t et la 
bêle de recueillage située à l'entrée de cette galerie et sur laquelle 
r eposent les bêles de la costresse. Sa lampe étei nte gisait à coté de lui. 

' La pente de la voie, dé 1° en moyenne, atteignait 3° à l'endroi t 
-d' une porte d'aérage ::i tuée à 2m60 en amont de l'endroit de 

l'accident. Il n'était pas nécessaire d'enrayer les chariots. Entre la 
.porte et la bêle, la hauteur de la galerie était dei mz4 à 1 w52; sous la 
.bêle, elle n'était que de omgo et la hauteur du chariot était de 0'"85. 

, 
' 
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Le Comité a émis le vœu qu' une dispos1t1on. réglementaire oblige 

les exploitants à mainten ir la section des vote~ de transport à un 
m inimum e n rapport avec la dimension des véhicules . 

Cl ·b iage de l'Espùance et Violette . - P uits N • 24. - ia1 011.1 • - • • • 
. . R . 1 l _ Etage de 283 meti·es. - 3 1 Juil-

Bonne Espe1·ance a ei s a · . . G 
U: • blessè _ P.- V. Jngenieur . Raven. 

1913, vers 7 hew·es. - n · 

Main prise entre deux chariots. 
Rlisumé. 

P
lacé sur l coté, .un hiercheur tirait distt·aitement une berlaine 

e .. t eo t pour la faire avancer vers un plan 
l · d ·1n ev1 cm ' 

p e111e, ans t d ï pris .entre cette be rlaine et une autre 
incliné. Il enl le pouce rot 

•·1 •t d'amener pt·ès du plan . qu 1 vena1 

· , ~1 _ Charbonnage de Grnnde Cheva-
N. • 25. - Coucha1'.t dDe L .o'~ Étage de 8 10 mètres.~ 19 dè · 

l .' P 1d ts n• 2 a oui · p V J · ie1·e - . U 1 blesse mortellement. - .- . nge-
cembre 1913, à 1 heure. - / 

nieu1· G. Desenfans · 

R ecarreur entrainé Pal. le chariot qu'i l retenait du dos. 

Résumé. 

, •t our la seconde fois, uoe voie de pente 
Un recar1·eur descendai · P . 1 un chariot de terres dont il 

t nt des epau es, , 
irrégulière e n re ena ' 

1
, • • chawé La v itesse s' accéleraot, 

, l' roit' après avo11 o . 
avait eoleve enra) , ' t . nit et il fut pris entre so n wagon -
. . b t sa lampes e erg 
tl perdit un sa o ' . . ·nait dans un éYi tement. Il succomba a ux 
net e t un autre qui s tation 

suites' de cet accident. .t 9 'I f'>• de pente moyenne 
. d 80 mètres de longueur, ava1 - -

La voie, e 

avec maximum de 5•. . . 1, ·d ·e d'enrayer une roue et 
Le surveillant préte nd avoir donne ot r 

d 1 1 a[·iot~ pleins . ffi 
e pousser es c 1 ' ' ï fa ut attribuer la; di -

C'est aàx ir'r'élg ula rités d~ns la pente qu r 

cuité d'emploi d' un en rayoir . 

L 
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SÉRIE III . 

Moteur humain. - Marche normale, transport 
par plusieurs chariots à la f9is. 

PRÉAMBULLC 

Cette série ne comp.rend que 6 ·accidents (2 tués et 4 bles-. 
sés). Le mode de transport dont il s'agit est d'ailleurs ra re~ 

Dans 4 de ces accidents, c'est le sclone ur qui a été la 
victime. Dans l'un d'eux (l'accident n° 1) le scloneur se 
trouvait ent re les 2 chariots, ,poussant l'un et tirant .l'auti;e; 
dans le second (n° 2) le scloneur tirait, la pente étant irré-· 
g uliére; dans le 3e (n° 4) le scloneur tirait' 4 chariots à la 
fo is, par sui te de manque de signalisation ou d'avertisse­
men t, il y eut prise en écharpe par une autre rame à une· 
bifurcation. Le 4° cas (n° 6) est la c.hu te d'un bo is posé sur 
2 wagonnets que poussait le scloneur. 

Des accidents où un a utre ouvrier que le scloneur 
a été la victime, le seul à mentionner est le n° 5 où deux 
chariots non attachés ét.aient poussés à la fo is ; un ouvrier· 
(la victime) s'étant trouvé sur la route, le sclooeur retint le 

' chariot qu'il poussait, mais l' autre, non attaché, continua 
son mouvement et occasionna l'accident . 

HÉSUMÉS 

N ° 1. - Charleroi. - Cha1·bonnage de Ma•·chienue. - f>uits · 
Providence à Marchienne au Pont. - Etage de 870 metres. -
27 févi·ier 1904 à midi. - Un blessé. - P.· V . Ingén. H . Ghysen. 

Hiercheu r pris entre deux chariots pleins qu'il poussait . 
et traînait, le premier ayant déraillé. 

Résumé. 

Sur une voie en pen te légère, où l'on n'enrayai t pas les wagonnets, 
un hiercheur fut trouvé pris entre deux chariots de charbon dont le-
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premie r était déraillé. On suppose qu' il poussa it le premier t.ou~ en 
ti rant le second. La ga le!·ie était spacieuse et la cause du dera1 lle­

ment n'est pas connue. 

N o 2 . _Couchant de iYlons. - Cha1·bonnage de Belle- Vue -
P uits no 7 à Dour . - Etage de 770 ?nèti·es. - 19 novemb1·e 1904 
vers 3 heures. - U1: tui - P.- V. Ingénieur Em . L emaii'e. 

Une rame de deux c hariots pleins écrase l'ouvrier qui la 

traine. 
Résumé. 

Le cheval refusant de traîner u ne rame composée de deux char iots 
d e charbon et d'un tr a in à bois, un meneur-terres s'attela par sa. 
bretelle aux deux chariots, dont. uu avait une roue enrayée, et le 
conducteur le suivit avec le train à bois , à 10 mètres de distance 
environ. Ils marchaient à petite allure. , 

Soudai n le premier tomba et le second le t rouva étimdu entre les 

. r ai ls, so us les chariots. 
' L a v ictime vivai t encore mais elle avait succombé à l'asphyxie 
lorsqu'on put la dégager, un quart d' heure après l'acciden t, avec 

l'aide du chef-pol'ion. 
La voie présentait des pentes irrégul iè res de 0 à 5°. On enrayai.t 

d'habitude deux roues pour quatre chariots de charbon. Les roues ne 
sont pas calées sur les essieux. 

Le Comité a estimé qu'i l est regrettable que les porions et surveil­
lants ne soien t pas plus au courant des premiers soins à donner aux 
blessés et notamment aux asphy xiés. 

N° 3. - Centre. - Chai·bonnage de Ma1'iemont. - Puits Saint­
A1·thur à Morlanwelz. - Etage de 6831nèt1·es. - 27 mai 1907 
ve1·s 17 heu1·es. - Un blessé. - P .- V . Ingéniew· M. Hallet. 

Une rame vide, maoœ uvrée dans un chargeage, atteint 
uo· porteur de lampes. 

Résumé. 

Un porteur de lampes, âgé de 16 ans, retournait au puits en por­
tant 3 lampes de la main gauche. Arrivé dans le bou veau de contour, 
il voulut s'engager en tre la paroi, située à sa gauche, et une rame 
de chariots q ue les accrocheurs poussaient à l'arrière; il trébucha 
et tomba en me ttant sur un rail la main droite qui fut écrasée par 

une roue . 

\ 
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La g alerie éta it assez large po ur passe r entre la paro i et les cha­
r iots sans se mettre de pr ofi l. Le sol était régulier. 

N ° 4 . - Couchant de :Nions. - Cha1·bonnage des Produits. -
Puits n° 28 à Jemap71es. - Etage de 805 mët1·es . - 8 sep­
tembre 1910 vus 14 heures. - Un blesse mortellement. - P .- V. 
Ing. Ch . Niede1•au . 

Scloneur, trai nant une :ame pleine, pris entre celle-ci et 
une autre. 

Résumé . 

Deux scloneu rs manœuv ra ien t un e cen taine de cha ri ots pleins, 
pa r jour, entre la balance située à 15 mètres à l'ouest de la porte P4 
et l'évitement p lacé à 25 mètres à l'est de la porte P 1 (voir fig. 3). 
Ils formaient des rames de quatre wagon nets ; l'un d'eux, a tte lé à 

• l'avant , ouvrait les portes, que fe1·ma it celu i poussant à l'ar r ière . 

NOFIO 

j 
/ 

- Ba/ance suo 

- - -- - -- - -- -- - ---- - ~- - -_ ..... __ _ --- oo( · - -- - - - -
?mOO ' lmOO' 3rn50 3'1'"120 3m80 

1 

F ig . 3. 
En ouvrant la derniè re por te PP l'homme d'avant s'aperçut 

q u 'une rame pleine , venant de la costresse, s'engageai t dans le 
bou \·eau. Il ne parvint pas à retenir ses chariots, les deux r ames se 
rencontrèrent et il fut pris entre le montan t i\1 et son prem ier chariot 
q ni déra illa . La victime mouru t le lendema in'. 

La costresse et Je bouvea u mon ta ient légèrement vers l 'éviteme~t. 

Le Comité a r appelé , q ue dans la plu part des cha1·bonnages de , 
l'a r rond issement, il exis te, aux bifurca ti ons des voies, un e palette 
mo bi le ou des son nettes ayan t pou!' but de préveni r pareil accident. 

( 

A son av is, la présence d'un ga rd ien est la mesure la pl us effi cace~ 
C' est d'ail leurs celle qui a été adoptée. 

I 
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N° 5 . - Liège. - Charbonnage d n Hasard. - Pttils de Fléron. 
_ Etage de 3 J 3 m èt1·es. - 2 1 dècemb1·e 19 10 a 5 hew ·es . - - Un 
blesse. - P .· V. Ing . L. L ebens. 

Un hier~ h eur , poussant deux bed aines non attelées, 
re tient celle d'arri ère , ma is la premiè re continue d'avancer 
et blesse un ouvrier non garé. 

· • Résumé. 

Un hiercheur, appartena n t à u n entrepreneu r de t ravaux m iniers,. 
pouss?.it . au cou rs de sa premiè1·e j ournée, de ux berla in es de pi erres , 
non reliées entre elles , da ns un e bacnu r e en lig ne droi te et de pente­

t rès fai ble. 
11 ava it la issé passer devan t lu i un traineur conduisant un char 

vide ser vant au t ransport des bois. Ce t ou vrier était occupé à p lacer 
soo ~har sur le côté de la voi e, à l'endroit où il le remisa it habi­
tuellement, lorsqu'i l enten dit venir son compagnon. Il cria d'a rrête r , 
mais ne cru t pas devoir inte rrompre sa besog ne, ear il ignorait que 
les berlai nes n'é taient pas a ttachées . 

Le hiel'cheu r r etint la berlain e d'a r rièr e, mais celle d' avan t con­
t inua de rou ler et heu r ta le char qui blessa le traîneu r. 

Le hie rcheur a pré tend u qu 'i l ne savait pas que ses deux ber la ines 
deva ient être attelées à l'aide d' une chaine tte . 

• N ° 6 . - Couchant de Mons. - Charbon11age de B ois de B oussu. 
_ P·uits n° 9 a Bous'sn . - Jttage de 6 10 mèt1·es . - 5 novem ­

. bre 1912 a 6 hem·es. - Un blessè. - P.- V. - Ing. 0. Verbouwe. 

Ouvrier blessé pa r un bois placé su_r deux chariots qu'il 
poussai t. 

Résumé. 
Un coupeur de voie avait placé u n bois de zm,20 de long ueu r su r 

deux chariots vides qu'il poussai t ve rs une rame. Sa main gauche 
était posée sm· le bord d'arrière d u de r niel' chariot et sa main droite 
tenait l'extrém ité du bois qui dépassait ce bord . 

L'extrémité d'avant du bois ayan t bu té probablement cont re u n 
montant de la ga le rie , cel le d'a rrière se sb uleva et écrasa , contre 
u ne bêle, la main droi te de l'ouvr·ie r , q ui eu t un doigt coupé. 

L'a uteur du procès-verba l a em rs l'avis, au Comité, que l'on n.e 

t ·m poser l'em ploi de cha ri ots s péciaux po ur le transport acc1-
peu 1 · l' · 
d~ntcl d'~n S'eul bois. Da ns ce cas, il fa ut s'en rappor te r a attention 
que l'ouvrier doit apporter à son trava il. 
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SÉRIE IV 
I 

Moteur humain.-Déraillement d'un chariot poussé. 

PRÉAMBULE 

Des seize accidents de cette série, qui ont fa it c hac un 
une victime, aucun n '~ été mortel. 

C'est, dans tous les accidents , le scloneur lui-même qui 
a été la victime. 

Il y a eu douze cas d 'écrasement de la main contre le 
toi t de la galerie par suite du soulèvement de l'arrière du 
chario t. 

No us avons déja fai t remarquer que ce genre d'accident 
est fréquent da ns le roulage par poussée. . 

Dans quelques cas, il y a vait des manettes mobiles à la 
disposition des ouvriers , mais, ou bien on ne s'en servait 
pas du tout, ou bien on ne s'en se rvait pas a u moment de 
l'accident. 

Les quatre cas de blessures autres que celles de la main 
sont les accidents 6, 13, 14 et 15 . A signaler, a u n° 13, la 
forme des chariots à roues très peu écartées, critiquée par 
le Comité. 

' Les déraillements qui ont amené les accidents ont eu des 
causes très diverses : dans deux cas le mauvais état de la 
vo ie, dans t rois cas, la fo rte pente de la voie sont inter­
venus. 

I 
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RÉS UMÉ S 

N ° 1 . - Cha1·leroi . - Cha1·bonnage d-u Cam binier . - P uits n° 2 
a Punt de Loup. - Étage de 203 m ètres. - 6 j anvier 1904, vers 
10 he1t1'es. - Un blesse . - P .-E. !11géniew · H . Viato (U'. 

Chariot poussé descendant un plan incli né en, creusement. 
Main p~·ise entre le bord et la charpente de la poulie uu 

plan inférieur . 
Résumé. 

Un plan i ncliné, eu cr eusemen t , de 6° de pente, se trou va it dans 
Je prolongement d' u n plan en activité . Les chariots de déblais 
deva ient être poussés pa r deux hommes car on en r ayait les q uatre 
r oÙes . Un de ces wagonne ts bascu la eo arr ivant à la base e t le hier ­
cheur, qui le poussait seul à ce mome r.i t. eut u n doigt écrasé en tre 
le bord d'arrière et la charpente de la pou lie du plan io férieur . 

L'espace li bre e ntre le chariot et la charpente est de om27 à 0"'28. 

D'après les témoins, le wagonnet a dérai llé des q uatre roue' à 
quelq ues cent imètres de la taq ue en tôle q ui sépare les r ai ls de la 
taq ue eo fo nte du plan in férieur. 

D'a près la victi me, cet te taque en tôle s'est déplacée et a formé un 
vide dans lequel une r oue s'est en fo ncée . 

N° 2. -'- LùJge. - Charbonnage de K essales. - Siège des A 1·tistes. 
a Flémalle-Grande. - Etage cle 263 m etres. - 15 janvier 1904, 
vèrs 11 1/2 hew·es. - Un blessé. - P .- V . Ingéniew· L ebacq:;. 

Un chariot plein déraille et blesse le hiercheur qui le 
poussait . 

Résumé. 

Un hie rcheur cond uisa it u ne berlaine de charbon, dans un n iveau 
en lig ne d roite ayan t 3 i /2° de pen te vers rouest, eo appuyant sa 
mai n droUe s ur le bor d de la caisse. Le w ag onnet dérailla , se ren­
versa vers le s ud en se souleva nt de l'arriè re , et l'ou v rier eut les 
doig ts écrasés contr e le toi t. 

Les r a ils nord é ta ient s urélevés de omo1 à 0"'08 e t leu rs j oi nts 
é taient défectueu x (dép lacement hori zontal de 0"'02. La galerie, 
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irrég uliè rement boisée, offrait u n espace libre, au -dessus de la ber­
laioe, assez grand au nord mais de omo7 à om20 seulement au sud. 

Côté 
.:i ~LJtù---- --.-c-. -:. , 10. 
o . . i? . 

- A --
1 
1 

1 
~ I O_J2 
ô j 

1 
1 
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Fig. 4. 

-~-
1 

t0I 
~I 

1. 
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U oe manette , représentée fig. 4, se trou vait ·à la dispositi on des 
hiercheurs, mais la victime, occcupée depuis deux mois dans ce 
niveau , en ig nora it la présence. Un antre hie1·cheur préféra it se 
ser vir du crochet de sa brete lle y ou r pousser les cha r iots plèins. 

N ° 3. - Namur. - Charbonnage de Tam.ines. - Puits Ste­
Eugenie a Tamines. - Etage de 490 mètres. - 20 avril 1904, a 
14 heui·es. - Un blesse. - ? .-V. l ngenieu1· A. Stenuit . 

, Chariot plein déraille et blesse le hiercheur placé 
derrière. 

· Résumé. 

Un ouvri er a veine, faisant fo nctions de hiercheur, conduisa it une 

bedai ne pleine de la main g auche en tenant sa lampe de la main 
droi tP, lorsque le chariot déra illa , se souleva de l' a r r ière et écrasa 
la main g auche contre un bois de 1·enfort. 

Celui-ci , placé hor izontalement à Qm17 au-dessus du véh i cule~ 
servait a maintenir un montan t cassé. 

I 
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Les extrémités des rai ls, uon éclissés, sont fi xées dans l'enta ille 
d'une traverse par u ne ca le en bois chassée dans le sens du roula"'e t> 

à charge. A l'endroit de l'accident, beaucou p de j oints é ta ient défec-
tueux, e t la voie étai t en coU1·be avec une pente assez forte . 

N ° 4 . - Charleroi. - Cha?·bonnage de 1l{m·cinelte-Nord. -
Puits n° 11 à Marcinelle. - 19 mai 1904, vers 3 heurss. - Un 
blesse. - P.- V. l ngenieur H . Ghysen. 

Un chariot de terres déraille el écrase la marn de l'ou­
vri er qui le poussait. 

Résumé. 

Un chariot de terres ayant dé ra illé parce qu' une a ig ui lle était mal 
placée, se sou leva de l'arriè re et écrasa la main droi te de l'ouvrie r , 
qui le conduisa it , co ntre l'ex tr émité d' un bois dépassant les hèles de 
la galerie. · 

La hauteu r l ibre an-dessus des chariots était' de om,50 ; aussi ne 
se ser va it-on pas de man ettes. 

N ° 5 . - Charle»oi . -· Charbon nage de Marcinelle-No1·d . -
Plti ts n° 12 à 1l{a1·cinelle. - Eta_qe de 260 m ètres . - 16 août 1. 904 
ver s 13 heures. - Un blesse. - P.- V. lngenieur H. Ghysen. 

Déraillep1en ~ d' un cha riot poussé . 
Résumé. 

Un survei llant poussait , dans uu bou veau, un wagonnet ch a rgé 
qui dé ra illa des r oues d'a va nt sans q u'on sache pou rq uoi. Il eu t la 
main d roite écrasée entre le bord d'a rr ière et un canar de om,40 de 
d iamètre, suspendu au toi t de la gale rie. Celle ·ci ava it 1 m ,60 de 
ha uteur . 

N ° 6. - Cha,.Ze,-oi. - Cha1·bonnage de Marcinelle-No1·d. -
Puits n° 4 à Couillet. - Etage de 704 mètl'es. - 31 aoùt190.J à 
11 lzew·es . - Un blesse. - P .- V. lngenienr H. Ghy~en . 

Un chariot plein déraille et blesse le hiercheur qm le 
poussait. 

Résumé. 

Un hierche ur poussait uu char iot plein q ui déra il la en passan.t 
dans l'encadrement d' u ne porte d'aérage, l'arrière se sou leva et la 
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main droite de l'ouvrier, posée sur le bord du véhicule, fut écrasée 
contre la tra\·erse de l'encadrement. 

A cet endroit, la hauteur libre au-dessus des chariots était rédui te 
à 0"',15 ; ail leurs, elle s'élevait à om.4.0 e u moyenne, auss i les hier­
cheurs ne se servaient-ils pas de manettes. Il y en avait cependant 
da ns le chantier. 

Près de la porte, un join t des rail s prrsentait uu leger redan. 

N° 7. - Liég e. - Charbonna,c;e de la Nouvelle Monta.c;ne. 
P uits Tincelle à St-Geo1·ges . - lttage de 2 17 metres. - 19 decem­
bre 1905 ve1·s midi. - Un blessé. - P.· V. Ingéniew· A . Delme1·. 

Iliercheur blessé par la be rlaine pleine qu' il poussait. 

Résumé. 

Une bacuure p1·ésentait une pente anormale, de 3 °10 au minimum, 
sur une· tre ntaine de mètres de lon g ue ur. 

U n hiercheur pl'é tend qu 'il avait descendu cette pen te avec un 
chari ot plein dont deux roues é taie nt cnrayé•1s, comme d'habitude,· 
au moyen de « serras» en bois . AtTi è à la base, où l'inclinaison est 
enco1·e dei 112°, il aurait en levé un serra; à 1 mètre plus loin, le 
chariot, qu'il poussait, aurait subi un choc dans un coude formé par 
la voie et il aurait été projeté contre le wagonnet, pu is serait tombé 
à cô té. , 

On trouva la berlaine déraill_ée et la lam pe étein te de la victime a 
2 mètres e n aval du coude el près d ' une porte ouve~te. Une seule 
roue était calée . 

Dans le coude, assez brusque, il y a vai t un joint formant redan 
de 5 millimètres . 

Avec deux serras, une be rlaine ple ine s'arrête d'elle même a u bas 
de la pente. 

La version de la v ictime étant inadmissible , le Comité s'est abstenu 
de formuler des obse rvations qui ne pourraie'nt être basées que sur 
des hypothèses. 

/ 
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N° 8. - Chm·leroi. - Cha1·bon11age de Marcinelle-N ord. -
I 

P uits n° 11 a Marcinelle. - Etage de 856 mèti·es. - 12 Juil-
let 1906, vei·s 9 hew·es. - Un blessè. - P. - V. Ingéniew· H ._ GhJJsen. 

Dél'aill ement d'u n c ha l'iot plei(] . 

Résumé. 

U n hiercheur descendait un évi tement en tenant de la main 
ga u clrn un wagonnet de te rres par l'annea u d'arriè1·e afin de déplacer 
l'aigui lle d'ava l à l'aide du pied et de fai re tomber, de la main droite , 
un corbeau d'arl'êl qui se trouvait en cet end roit. 

Arr~vé près du corbeau , le ch ariot s'arrêta con tre des pierres ; 
pour le reti1·er, le hier cheur m it la main droi te sur le bord; le 
wagonnet dé railla des roues d'avant el la 1:naio fut éc1•asée contre 
le toit. 

T 
1 

ol 
~I 

i 

'- -. . ' 
:~-------~ 500 . 

F ig. 5. 

Un autre ouvrier avait placé, à l'arrière de ce chario t, la manette 
figurée ci-dessus (fig. 5) mais el le ne tenait que par un crochet parce 
que, a prétendu cet ouvrier , l'ou verture du joint fÔrmé par la tô le et 
le fer plat r enforçant le bord. ava it e m pêché le placement du second 
crochet. La t ôle et le fer plat réunis ont · t!Ile épaisseur de 0"'012. Les 
deux crochets son t articulés à la manette propremen t dite. 

No 9 . - Centre. - Chai·bonnage de Ressaix. - Pttits Ste-Alde­
gottde a Mont Ste-Alclegonde. - Etage de 212 mètres . - · 20 de­
cembre 1907, vers 13 he1tres. - Un blesse. - P - V. Ingenieur 

M. Hallet. 

Déraillemen t d'un chariot poussé. 

\ 
Résumé. 

Un chariot de terres , que poussa i_en t deux ou vriers da ns un bou­
veau spacieux, ayant déraillé , uoe grande pier re déposée su r la , 

' 
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charge g lissa, se cala,cootre un montant et écrasa l'une des mai ns 
posées sur le bord du chariot avant l'arrêt de celui -ci. 

La.voie éta it en bon état. 

N ° 10. - Charleroi. - Charbonnage de Ma1·ch?'enne. - Puits 
Providence à 1vlarchienne. - Ètage de 912 mèt1·es. - 30 mai·s t 909. 
a 22 heU?·es. - · Un blesr . - P .- V. Ingenieu1· H . Ghysen. 

Déraille~en t du chariot plein qu'un hiercheur engage 
sur une v01e . 

Résumé 

Un hie rcbeur a vait descendu la voie d' une ta ille montante en 
poussant un chariot de terres dont les quatre roues e'ta · t · . . . . 1eu enrayees 
et eta1t arrive sur les taques de la voie de niveau où il lâcha la 
~anette et prit _le \-éhicnle par le bord d'arrière afin de le faire 
p1vot~r plu~ facilement. Les roues d'avant ne s'engagèrent _pas su r 
la voie de 01veau , l'arrière du chariot se souleva et l'ouvrie r eut la 
main droite écrasée entre le bord d u véh icule et le toit de la galerie. 

D'après un témoin, cette manœuvre aurait été faite à la volée. 

N ° 11. - Char l.eroi. - Charbonnage de Masses Safot- Fi·ançois. 
- Puits Saint-F1·ançois à Fa1·ciennes. - Étage de 495 m ètres . _ 
1_0Juin 1909 ve1·s 8 heures. - Un blesse. - P.-V. lng . A. Bei·­
tiaux . 

Dérai llement d'un chariot plein poussé. 
Résumé. 

Un h iercheur poussa it, dans u n bo uveau à fa ible pente . un chariot 
plein dont u ne roue d'arrière était calée. Ce wa~on net dérail la de 
l'avant ; l'arrière. se souleva et écrasa une main de l'ouvrier contre 
une bêle du toit. La hauteur libre au-dessus d u chariot était de 
32 centimètres. 

La voie se com pose de rails à double bourre le t, pesant 6 ki lo­
gr ammes par mètre, fixés dans les encoches de traverses en chêne ou 
en hêtre, de 7 x 10 centimètres de section, à l'a ide de cales en chêne. 
A l'end1·oi t de l'accident, on constata qu ' une traverse était brisée 
sous l'encoc!J,e d'uoe ca le qui avait sauté . Le chariot dérai llé était en 
bon état. 
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Le Comité préconise l'emploi de rai ls Vig nole solidement fixés et 
, formant des voies rigides, qui empêcheraient les déraillements · de 

l'espèce. 

N ° 12. - Chal'leroi. - Cha1·bonnage du Trieu Kaisin . - Puits 
n° t a Gilly. -- Étage à 790 m ètres. - 24 novemb1·e t909 vers 
13 heures. - Un blesse. - P .- V. Ing. Ed . .Molinghen. 

Déraillement d'un wagonnet plein sous une cheminée. 

Résumé. 

Un hiercheur passait, à assez grande vitesse, sous une chemi née 
lorsque le chariot qu'il poussa it dérailla des roues d'avant et se 
souleva de l'arrière. 

II abandonna instinctivement sa111anette et porta les mains sur le 
bord d'arrière du véhicule qui écrasa l'une d'elles contre la bêle 
d'app ui de la trémie de la cheminée, situ ée à omgg au-dessus des 
r a ils . La hauteu r du chariot était de 0"'88. 

La voie, droite et horizontare, était en bon état. 

N ° 13. - L iege. - Cha»bonnage de He1·ve- We1·gifosse. - Puits 
des Xharvil's à Xhendelesse. - Étage de 242 m ètres. - 30 decem­
bre t 909 ve1·s t4 hew·es. - Un blesse. - P.- V. Ing. 4, . Repriels. 

Un chariot plein se renverse vers l'avant et provoque la 
chute d'.une pierre. 

Résumé. 

Un hiercheur poussait une berlaio,e plein e. représentée figure 6 , 

------ -i-f 

--l,30--

1 1 

~040 

Fig. 6. 

1 
1 
I~ 
1-· 

1 

qu i bascula su bitement sur sa face 
d'avant. Le bord s upérieur d'ar­
rière t10u rta un chapeau du boi­
sage qui , en se déplaçant , provo­
qua la chute d'u ne grosse pierre. 
CellE>-ci blessa l'ouvrie r à la jambe 
gauche. 

On ne sait si le renversement de 
la berlaine a été provoqué par le 
déraillement des roues d'avant ou 
par des pierres tombées s ur la voie . 

' 
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La hauteur de la galerie était, au moins, de 1m40. La voie , en bon 
état , avait 1/2° de pente, environ. 

Le Comité a estimé qu'on sacrifie parfois trop volontiers la stabi­
lité des véhicules aux facil ités du roulage. Les berlaines de cette 
mi ne doivent , par le fa ible écartement des essieux et la forme même 
de la caisse, présenter peu de stabi lité à charge el eu mou vement. 

N° 14. - Charle1·oi. - Cha1·bonnages Reunis de Charlei·oi . ~ 
Puits n° 2 a Cha1·le1·oi. - litage de 580 mèt1·es . - 7 juillet 19 10 , 
ve1·s 10 heu1·es . - On blessé. - P.- V. Ingénieur B . Da1idois. 

Déraillement d'un chariot vide qu'un hiercheur poussait 
du dos. 

Résumé. 

Un hiercheu r poussai t, du dos , un wagonnet v ide, roul a,)nt di ffi ­
cilement parce quïl était ne uf, dans une sta tion située a u pied d' un 
plan incliné. Ce chariot dérailla des roues d'arrière ; l'ouvr ier g lissa 
et se blessa g rièvement en tombant en tre les r ails. 

N° 15. - Ouest de Mon s. - Charbo'nnage de l' Ag1·appe. - Puits 
n• 5 a .La Bouven:e. - Etage de 290 m etres. - ·t 1 septemb1·e 1911, 
a 10 hew·es. - Un blesse. - P.- V. Ingeniew· O. Ve1·bouwe. 

Déraillement d' un truc portant deux canars. 

Résumé. 

Un sclooeu r poussait et un aut re tirai t un truc sur lequel se trou­
va ient, l'un sur l'au tre. deux canars de Qm40 de diamètre. Ce 
véhicule dérailla dans un niveau très étroit ; le tuyau supér ieur 
glissa sur l'autre et écrasa la main gauche de l' ouvrier d'arrière qui 
était posée sur le rebord en fer encerclant l'extrémitP. de ce canar . 

N° 16. - Ouest de 11'I ons . - Charbonnage de Belle- Vue. _ 
Puits n° 4 a Élouges. - Etage de 780 m ètr es. - 3 octobre 19 12, 
ve1·s 14 heui·es. - Un blessé. - P.- V. l ngeniew· Ô. Ve1·bouwe. · 

Déraillement d' un chariot plein sur une voie de sclonage. 

. •• 
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Résumé. 

Un recar reur, faisant sa première journée, descendait à grande· 
vitesse, une voie de sclo~age établie da ns une couche en plateure 
ondulée. Le cha1·iot de ter:re qu ' il poussait et dont lP.s roues d'arrière 
étaient en rayées, dérail la des roues d'a vant; l'arrière se souleva et 
l'ouvrier eu t une ma in écrasée entre le bord de la caisse et le toit de· 
la gal er ie. Celle-ci é tait assez spacieuse. 

A l'endroit de l'accident, la voie a vait 6 à 8° de pente sur Om08-de 
lon gueur ; en amont, la pente éta it de. 3 à 4°. Le. char iot pouvait 
descendre à vi tesse modérée avec deux roues Pnrayees. 

En attendant la suppression de la voie de sclonage et son rempla­
cement par un. plan incliné. ordre fu t donné de ne remplir que· 

partiellement les chariots de ter re. 

• 

• 

.. 
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SÉRIE V 

Moteur humain. - Déraillement d'un chariot tiré. 

PRÉAMB UL E 

Cette série ne comprend que t rois accidents, dont auc un 
n'a été mortel. 

Ces · trois acciden t;; ont eu pour victi mes les scloneut'S 
eux-mê mes. 

Dans le premier (n° 1). le déraillement a ~u lieu au bas 
d'une pente cle quelques· degrés , parce qu'une traverse 
s'était détachée . L'ouvrier qui, s'étant retourné, avait saisi 
s on cha_riot par le bord supérieur, eu t. le doigt écrasé. 

Au n" 2, où la pente était de 2u à 6° 1/2, et ou.la voie 
était basse et étroite, le wagonnet dé rnilla en heurtant un 
bois en sa illie ; l'ouvrier g lissa et fut a ttein t par le c hario t, 
qui s'était remis sur rails . 

L'accident n° 3 est surven~ dans une vallée de 10° d ' in­
clinaison, ou l'ouvrier, pour la descendre, avec une ber­
laine vide , s 'é tait placé devant celle-ci . Da ns une légère 
courbe, la · berl aine dérailla et, se renversa nt , atteigni t 
l 'ouvrier . ·L' « enrayoir >> ou If.. serra » dont il avait enrayé 
les roues d'arri ère consistait en une barre de fer passant 
dans les trous des deux.roues. 

RÉSUMÉS 

N° 1. - Couchant dé Mons. - Charbonnage du R ieu du Cœur. 
- Puits St Placide a Qual"egnon. - Etage de 794 rnètres. -
9 novembl'e 1907 , vers 11 heu1·es. - Un blesse. - P. - V . Ingeniew· 
Ed. L iag1·e. · 

Dérai llement d ' un chariot traîné . 

Résumé. 

Un sclone ur ti rai t u n cha riot plein à l'aide de ses bretelles et des­
cendait une pente de que lques degrés à assez g rande vitesse, afin de 

I 

...... 
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franclur plus facilement la montée qu i lui fa isai t su ite . Arrivé a u 
bas de la pente, il se retou rna et voulut maintenir son chariot à un 

·endroit où la voie s'éta it ou ver te parce qu' uné traverse s·était 
détachée ; malg ré cette précau tion le véhicule dérailla et l'ouvr ier 
eut u n doig t écrasé con t re u n montant près duquel le chal'iot passait 
normalement a 0"'05 de distance. 

N° 2. - Couchant de Mons. - Charbonnage de Belle Vue. -
.Puits n° 1 à Elouges. - E'tage de 446 rnèt1·es. - 18 Juillet 1910, 
Un blesse. - P.- V. Ingeniew· Ed. Van He1·ckenrode. 

Scloneur pns ent re son chariot et un montant de la 

.ga lerie . 
Résumé. 

U n scloneur traina it u n chariot daus uue voie reliant deux plans 
inc li nés, long ue de 12m50. inclinée de 2 a 6 1/2°, trés basse et très 
étr oite. Ce wagonne t déra ill a en heurta nt un a ncien bois eu saillie, 
puis se r emi t sur rails mais l'o uvrie r , qu i avait glissé, .tomba de 
te lle faço n que sa. tète fut serr ée entre la caisse du véhicule et u n _ 

montant de la ga le1·ie. 
La victime assure q u'elle avait enrayé une r oue à l'aide d' u n mor­

ceau de bois, qu'on n'a pas retrouvé, parce que l'enrayoir en fer 

heurta it les montants . 

L'a uteu r du procès-verba l a constaté q ue cet en r ayoir, qu i a Om24 
-de long ueur, 0"'04 de diamèti:e et se termine par u n œillet , ne to u­
chait pas les montan ts lorsqu' il éta it placé à fond. 

N° 3 . - Liege. - Charbonnage de La Haye. - Siège St·G1 lles 
.à Litige. - Etage de 618 m èt1·es. - 9 juin 1904, ve1·s 23 heu1·es. 
_ U11 blesse. - P.-V. lngenie1t1· L . Lebens . 

Manœuvre blessé par une bed aine vide qu'il tra inait en 

descenda nt une grâle. 
Résumé • 

Un roanœu vre s'éta it placé devan t une bed a ine vide, dont il avait 
· enrayé les roues d'arrière, pou r descend re une g râ le en pente de 10°. 
Dans u ne cour be légère , la ber laine dér a illa et se renversa ; l'ouvrier 
,fu t pris entre un montant de la ga le rie et la ca isse du véh icule vers 

lleque l il s'éta it tourné pour l'a rrêter. 

' 

, 

\ 
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La victime n'était pas habituée â cette besog ne. Elle conteste qu 'on 
lui ait défend u de se mettre deva nt une be rl a ine pour desce ndre la 
grâle; des témoins a ffi rment le contraire . Le « serra », calan t )es. 
roues d' ar rière , ·se composait d'u ne bar re de fer de omo3 de diamètre. 
terminée par des renflements de omo4 de diamètre, dis tan ts de-
820 mètres; elle était placée da ns les trous de omo55 de diamètre. 
des ;rouep dont les faces extérieures sont écartées de Qm75, 

(A suivre). 

• 
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CONST IT UTION 
OE LA 

p ARTJE OCCIDENTALE DU BASSIN HOUILLER 
du. I -Iainau't i ~· 

2m• NoTli: DE 1\1. DELBROUCK 
. · l f Directeur du 2e arrondissement des ~lines à Mons (1) . 1 ngemeur en c 1e 

CHAPITRE PREMIER. 

Depuis la publ ic~tio n dans la 3°. li vr~ison du Tome XX -
d Annales des Nlines de la Belgique, de ma note sur la 
c~~ stituti on de la par.lie Occidentale du giseme~ t houil.ler 

d H inaut J·e me sms aperçu, en en causant a cer tams u a , , , . 
1 t ·s que pas ma l d entre eux ne m ont pas compns. ec eur , . , 
Cette no te est, je le r~co~na1s, ~ une l~cture .et .surto ~t 
d' une compréhensi~ n difficile, . et il :~nvien t , a1~s1 que Je 
l'ai dit a deux reprises, pour bien sa1s1r le mécamsme des 
filles que j 'y expose , de découper aux ciseaux le plan de 
c~npe suivant les plans de frac ture principaux et d'opérer 
les charriages en sens inverse pour remettre les lambeaux 
de 'terrain en place. 

Ce travai l, bien que simple en apparence, étant assez 
d élicat, je crois u ti.le d'en faire l'objet d' une note complé­
mentaire, en ce qm concerne le plan de coupe n° 1, que 
j 'ai dessiné, comme je l'ai dit, d' une manière détaillée à 
l'échelle de 1/5000. 

(1) Voir A1111ales des J.1i11es de Belg ique, t. XX (1919), 3me livraison, p. 847. 
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